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10 ANNEFEE CHAMPETRE

Moaturelle propoſe delever une Couche
Ch . VI .

es
Couches .

Ch . VII .
Des

de crottin de cheval , de mulet , & de

fente de pigeon , le tout bien mélé ,

placẽe dans une cave , & diſpoſee en

talus , couverte d ' un demi - pouce de

terreau , arroſee deau tiede , avec quoi
il promet quꝰen jetant des Epluchures de

Champignon , au troiſieme jour cette

Couche portera des Champignons , &

en donnera pendant trois ou quatre
anntées conſecutives , ſi on Farroſe de

temps à auirxe . On a du moins la libertẽ

de ſe moquer ſans croire .

Mais à quoi ne m' engagerois - je pas ,
ſi j ' entreprenois de relever tout ce qui
me paroit peu vraiſemblable ou contre

les regles . Ainſi fai ſons grace aux autres ,

en gardant le ſilence à leur Egard : on

ne peut pas tout obſerver , & tout dire .

Du⸗ ne

Des Animaliæ nuliſibles ai Potager .

8 Ice qu ' on a dit etoit vrai , & qu ' on

püt mettre sürement en pratique ce qui
eſt ecrit , nous ne manquerions pas de

Animaux reſſo urce contre les dẽprẽdations des
nuiſibles . enn ẽmis de nos plantes ; on trouveroit

mẽ me mille moyens de prẽvenir le degat
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qwils font . Mais , ſoit crẽdulité , ſoit ſu . · -

perſtition , les antiques Auteurs ont la
plupart racontẽ des pratiques , non ſeu -
lement dépourvues de Vérité , mais
encore de vraiſemblance , ainſi quon
en trouve de colligées dans le Gæoponĩca

nicorum , dans Weber , Alexis ,
Porta , &c .

Les premiĩers Docteurs dont on rap -
porte les legons , ont eu des diſciples
qui , par reſpect pour leurs maitres ,
ont ; ſans examen , adoptẽ leurs fables ,
& des uns aux auttes , nous les ont
tranſmiſes . Ceſt ainſi que les erreurs 8
comme les ſemences , ſe multiplient &
Linfini . Dans loccaſion jen rapporteraĩ
quelques preuves ; mais , en attendant
j en citetai un exemple qui Soffre , &
qui eſt conſeillè pour tout Jardin en
genéral : je Lai Iu dans ce que nous
avons de lEmpereur Conſtantin Pogo -
nate . „ Voulez - vous , dit - il , qu ' un Jar -
„ din ſoit toujours verd & fleuriſſant ,
„ ayez ſoin d' y mettre au milieu le
„ cràne d ' un àne . 4 „

Si pareil trait peut d ' un cõe dérider
le front du Lecteur , il doit de Pautre ,

Ceopon

Viridis &. fforidus ebadet Hortilg . „i
Aſini caluæriam in inedium Hortum depoſueris.
Conſtantini Cæſaris de Agricultura lib . 22
cap . 6.

Ch . VII .
Des

Animaux
nuiſibles .
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Des
Oiſeaux .

102 ANNE ' E CHAMPITRZE .
e mettre en garde contre les antiques
puẽrilités . Nous leur oppoſerons des
Verités appuyées de L' experience , ou

uement autoriſèes ſur la foi des Au -
teurs qui mèritent d ' etre crus .

Des Oiſeaux .

Lxs Oiſeaux ne ſement , ni ne moiſ -

ſonnent , ainſi ils prennent leur nourri -
ture od ils la trouvent .

Dans le Printemps que la terre ne
leur fournit point encore de graines ,
ils viennent en chercher dans les Pota -

gers , où ſouvent ils detruiſent en peu
de jours , toutes les ſemailles des Jar -
diniers . Ce ſont principalement les

Moincaux , les Pinçons , la Fauvette ,
le Charbonier , &c . qui ſont les auteurs
du dégät . Comme cette ſaiſon exige
qu 'ꝯ on ſeme dans des lieux bien abritès ,
&que la terre eſt mouvëe , ces circonſ -
tances attirent les Oiſeaux : ils ſe plai -
ſent Ay gratter , & à ſecouer leurs ailes

pour en nettoyer les plumes . Cet exer -
cice ne peut ſe faire , ſans endommager
les graines nouvellement ſemées ; mais
le pire , ceſt que , quand les ſemences
viennent à percer leur couverture , elles
ſe montrent alors revẽtues encore de
leur &corce ; ce qui arrive en particulier ,
aux choux , aux raiforts , de telle ſortẽ

N
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que les Oiſeaux affamés , béquetant :
cette graine , arrachent les plantes avec Ch. VII .

elle. Des
00 5 Animaux

On peut , ou punir le larein , ou nüillihbes
Lempècher : pour punir les voleurs , on
leur dreſſe des pieges , on leur tend des

lacets , on place des gluaux , on tire

deſſus , &c .
Pour les écarter ſimplement , il faut

* placer au devant de la pépiniere quel -
ques épouvantails , tels que de petits
moulinets de carte , garnis de grelots
bien légers , des plumes ſuſpendues par
des liens qui les arrẽtent làchement ſur
de petits piquets fichés en différents

endroits , des quarrés de papier , des
morceaux d' ẽtoffe de couleur , &c . le
moindre vent agitant ces choſes , elles

ẽpouvantent les Oiſeaux , & les emps -
chent d' approcher . Mais pour qu' ils ne
Sy accoutument pas , il faut de temps en

temps diverſifier ces ruſes ; chacun peut
les varier à ſon gré .

Méme , ſi les ſemailles ſont d ' une
certaine conſẽquence , & que leur em -

placement mait pas une trop grande
ẽtendue , on tend par deſſus des filets

qui ſervent à prendre les Oiſeaux ,
ou à leur rendre Labord des plantes
inacceſſible .



Ch. VII .

Des
Taupes .

104 ANNE ' E CHAMPYETRE .4

Des Taupes , Talpa .

Les Taupes ſe font mille routes
ſouterreines , coupent tout ce qui ꝰop -
poſe à leur paſſage , & , quand la terre
remuée , les e

le,
elles en percent

la ſurface , ent de petite
montagnes à leur mode , qu ' on appelle
Taupinieres ou Buteraux . Tout cela nè

peut sexECuter qu ' au prẽjudice du

Potager , où ces animaux fréquentent ,
& ſe multiplient ; ceſt donc , ſur - tout
en Février & juſqu ' en Mars , ſaiſon de
leur accouplement , qu ' on doit tàcher
de les détruire : le Dictionnaire Eco -

nomique enſei
i

ns d' y
procẽder , mais j ' en ai tentè pluſieurs
que j ai trouvés faux ; d ' autres m' ont

paru n ' avoir pas ſemblance ,

quelques ſe contrediſent expreſſẽ -
pourra choiſir dans ceux que

at que ces
ien le ſoin

ktruire , je dis
les chaſſer

1
5 e les challer , e

Pai inutilement eſſayé : ni la fiente de
ni le chanvre , ni le ſtramo -

palma Chriſti , ni le ſureau ,
rien . Les fortes odeurs conſeil -

ne ſauroient ſe communiquer
3 „ „ „dans toutes les ſinuoſitès obſcures , où
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ſe réèſugient ces animaux , fuſſeſſent - ils
méme mol i1 par quelque fumĩgation .
Toute la ellon rce ſe rẽduit au Pöilen 5
aux — à la viigilance.

Pour empoiſonner les Taupes , on

Prend des trongons du blanc
5

por -
reaux , on inſinue de l ' arſenic en poudre
dans le milieu , & on met cet appàt
dans la taupicre la plus fraĩchement
remuẽe , obſervant de ne point trop
déranger les promenade s de ces mineurs .
On emploie pour le méme uſage , des

quartiers de pomme , des figues , des
noix gtillẽes , ecraſces en pàte , y molant
de Tarlenic. Ces moyens limples & fa-ciles mont ordinairement rtuſſi contre
les rats , mais peu ſouy ent contre la

Taupe qui paroit ſe dẽſier de ce qu ' on
a touchæ .

Luſage des pieges ſemble avoir

dueldue choſe de plus ſatisfaiſant que
le poiſon: celuieci laiſſe q

10
temps

dans L' incertitude ſur 1à dceęfaite de

Lennemi ; au lieu que ſa priſ ſe raſſure
d ' abord contre de nouvelles attaques ;
mais , comme la deſcription de ces

pieges ſeroit trop longue 2
je renvoie ,

pour sen inſtruire , aux livres qui en

parlent , & qui en donnent les figures .
Le Dictionnairè Economique en décrit

quelques - unes à P' article de la Jaupe ,
mais ſans inſtruire beaucoup . Je nen

Ch . VII .
Des

Animaux
nuiſibles .



106 ANNEE CHANMPDETRE .

Ch. VII .
E8

Animanx
nuiſibles ,

dis pas de meme du . Journal Economique :
on trouve au mois d ' Aoüt 1751 , une
nouvelle Taupierẽ bien decrite , avec ſa
ſigure , & d' utiles obſervations ſur ſon
uſage .

Le Jardinier Frangois , pag . 154 . parle
d ' une autre fagon de piege qui paroit
avoir ſon utilitẽ ; je le cite , parcè qu' il
eſt bon d ' avoir à choiſir ; & , par la
mẽme raiſon , je cite encore la Thłorie
& la Pratique du Jardinage , &c . . . à
la Haye , 1715 . in - 4. page 200 . On y
trouvera la deſcription d ' un autre inſ -
trument pour prendre les Taupes .

Je ne dis rien des pots cachés en
terre un peu au deſſous des traces faites

par les Taupes pour les y faire tomber ;
des terrines enfouies avec une Taupe
ivante qu ' on y tient en priſon , pour

Yen appeller d ' autres : ces ruſes qui
peuvent quelquefois rèuſſir , ſont des

ſpeculations trop fautives , pour Sy fier .
Le plus sür de tous les expẽdients eſt

de guèter ees ouvrieres , lorſqu ' elles
ſoulevent la ſurface du terreau par où
elles paſſent , ou le percent pour ſe

dégager du ſuperflu qui embarraſſe
leur courſe . Obſervant bien alors Pen -
droit où ſe fait le mouvement qui
indique où animal ſe trouve , on le

frappe d ' un maillet garnĩ de pointes de
fer un peu longues , & dont le manche
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aura quatre ou cinqꝗ pans ; on fe hate
apres de fouiller la terre , & on en retire Ch . VII .
Ia Taupe ẽcraſce ou ẽtourdie ; on peut —i

I *au lieu du maillet , ſe ſervir d ' abord Animar
de la pioche pour enlever la Taupe
toute vivante hors de terre .

Il en coũte quelque choſe dans cettè
chaſſe ; car il faut tre diligent , &
avoir la patience dattendre le gibier
en repos & en ſilence : auſſi commet - on
à cela quelque domeſtique à qui une
ẽtrenne ſervira de r &veil , & Tanimera
Pour exẽcuter cette ſortè de juſtice .

Il doit etre inſtruit que les Taupes
ſe nourriſſent de vers ; & ceuxci Sen -
fongant plus dans la terre pendant le
froid , les traces des Taupes font auſſi
plus profondes alors : au lieu qu' elles
ſont fuperficielles en Eté ; parce qu ' en
cette ſaiſon , & ſur - tout en temps de
pluie , les vers ſortent ou labourent 4
la ſuperficie de la terre .

Qu' il ſache encore quelles ſont les
heures du travail : ceſt ordina rement
au lever & au coucher du ſoleil , quel -
quefois c ' eſt dans la journée , ou des

que le ſoleil quitte leur chantier ; ce
qui arrive en particulier , lorſqu ' il eſt
fréquentè par les jeunes Taupes , qui ,
en Juillet & Abũt commencent à ètre
émancipes , & cherchent leur nourri -
ture par elles - mèmes .

ν
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Des Rats .

108 ANNE ' IE CHAMPYFETNRNE .

Un ſecond moyen sür pour ſe défaire

des Taupes , quand la ſituation du ter -

reini le permet , c' eſt de faire couler

abondamment de leau dans les conduits

creuſés par ces animaux ; ſe voyant
inondés , ils fuient , & arrivés au bout

de leur retranchement , ils percent leur

habitation , pour gagner Fair . Il faut ,
durant cet exercice , jeter les yeux de

tout cëté , pour découvrir la fugitive
bste qui , quelquefois , ne montre que
le muſeau hors de terre , & prèfere
d' eſſuyer dans tout le reſte de ſon corps ,
un bain forcé , plutõt que de ſe livrer .
On comprend aiſẽment que , pour la

réuſſite du projet , il faut que l ' eau
ſoit ſuperieure , & qu' elle puiſſe par -
courir tout le petit labyrinte des ces
Animaux .

Des Rats , Mus .

Sovs ce nom on comprend ici toute
la famille vẽtue de four ures . Ceux qui
en ſont revètus , ne différent entre eux

qu ' à certains égards . Ce ſont les Rats

proprement dits , les Seuris , les Mulots ,
les Auſaraignes , & les Loirs . Chacun

des animaux a des habitudes & des

procẽdẽs particuliers , ſuivant leſquels
ils exercent leurs pirateries en diffèrents

temps .

de
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Je ne ſuivrai point Mr . de Buffon dans

Fhiſtoire détaillée qu' il fait de tous les
Rats . Il ne ? agit ici que de ceux qui
font du dẽgàt dans nos Potagers : l ' un
eſt appellé , Rat domeſtique , Mus vul -

garis domeſticus , & habite les granges ,
les maiſons , & tout le mondè le con -
noit . Il quitte quelquefois ſes grottes
ſombres pour faĩre des courſes dans les
Jardins qui ſont à ſa portée .

Ch . VII .
E5

Animaux
nuiſibles .

Les autres habitent les bois , & ſont

appelles , Mus ſilveſtris ; ils ont la

queue fort longue , & couverte de tres -

petites écailles ; toute la partie ſupẽ -
rieure ducorps , & Pexterieur des jambes
ſont d ' un fauve clair ; mais la partie
infẽrieure du corps , & Pintérieur des
jambes ſont blanchätres .

La troiſieme eſpece eſt celle des Rats
des champs , Mus campeſtris ; celui - ci

a , comme le Rat domeſtique , la queue
longue , groſſe & arrondie ; tout ſon

corps eſt couvert de poil brun , exceptè2 4
aux cõtés .

Tous ces trois Rats ſont carnaciers ,
& mèéme Omnivores , & ils attaquent
Thortolage & les fruits des arbres : les

premiers volent en tout temps , quand
Lintéricur des maiſons ne fournit pas
à leur entretien ; & les autres , quand
la froidure ou la neige leur interdiſent
la campagne .
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110 ANNEE CHAMYETRE .
Pour ſe défaire de ces voleurs , je ne

propoſe pas de mettre au haut des

bätiments , des Cigognes en ſentinelle

pour découvrir dans nos Jardins , &
fondre ſur Lennemi , ( 1 ) ni quand on
a pris un Rat en vie , de lui ècorcher la

téte , & de le lacher ainſi chauve , afin

que tous les autres delogent à l ' aſpect
( 2 ) d ' un ſi cruel ſupplice ; je Dai pas
non plus foi à la conjuration contre
les Kats que Conſtantin rapporte ;
comme lui je dis : Non probo . . . . abſit ,
imdò omnibus idem conſulo ut ne illi talium
riſu dignorum animum advertant . (3; )
Non , il faut des moyens plus faciſes
& moins ridicules ; ces moyens ſont des

trapes , des ratieres , ou autres pieges :
or Fon en ſait communẽment la fabri -
que , & le moyen d ' en faire uſee ;
tant de Livres apprennent la manic re
de 3 ces ravageurs , que je ne
penſe pas qu ' on Fignore . Si cependant
le Lecteur ne connoſt point encore ces
Auteurs , j ' en marquerai quelques - uns

( 1) Voyeꝛ Spectacle de la Nature , Tom . 2.
Entret . 7. pag . 157 . & le Prædium du Pere
Vaniere , Iv . 6. pag . 178 .

( 2 ) Si vero , uno appreſtenſo , caput ipſius
eccoiaveris , & dimiſeris , reliqui fugabuntur .

( 3 ) De Agriculiura , liv . 13 . chap . 5.
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en note . ( * ) Je donnerai méme à la
fin de cet article , quelques formules
de poiſon contre cette engeance mal -
faiſante .

Soltris , Mi

LA Souris eſt beaucoup plus petite
que le Rat , mais ſa famille eſt en re -
vanche beaucoup plus nombreuſe que
celle du Rat , plus commune & plus
génẽralement rẽpandue . L' inſtinct des
deux eſpeces eſt ſe mème , ainſi que le

tempérament . La Souris ne differe

guere du Rat , que par ſa foibleſſe &

par les habitudes qui Laccompagnent :
elle eſt timide par nature , familiere

par nẽceſſite ; la peur ou le beſoin font
tous ſes mouvements ; elle ne ſort de
ſon trou que pour chercher à vivre ;
elle ne 5 en écarte guere , y rentre à
la premiere alerte .

Quoiqu ' elle n' aille pas , comme le

Rat , de maiſon en maiſon , à moins
qu ' elle n ' y ſoit forcée par la diſette ,
elle fait des courſes dans le Potager ,

( Apulée Pallade , liv . 2. tit . 35 . Conſ -
tantin Pugonato , De Agricultura , lib . XIII .

cap . 4. 5 , Ec . Ferrari dans ſa Flora , lib . 3.
depuis la pag 264 , juſqu ' à la pag . 274 . Divers
autres Auteurs que je tais , ont ècrit ſur ce
ſujet , & ont enſeigné à détruire les Rats .

Ch . VII .
Des

Animaux
nuiſibles .

Souris -
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& penetre ſur tout dans les ſerres , lorſ -

qu elles ſont
garnies , & y ronge ce8 1 3 —— 4

qul eſt 86e ſon g8Out ; je men ſuis plaint
amérement , je m' en plains encore , &

j ' en defere toute la race auprès du

Jardinier , vengeur des torts que ces
beſtioles font . Il eſt dautant plus oblige
à leur faire une guerre continuelle ,
que la fẽcondité de cette eſpece - là
multiplie éEtonnamment .

Les Souris produiſent dans toutes les

ſaiſons , & pluſieuts fois par an ; leurs

portées ordinaires ſont de cinq ou ſix

petits qui , dans peu de jours , prennent
aſſea de force & de malice pour ſavoir
& faire le métier de leurs parents . En

preuve de cette prodigieuſèe fécondité ,
Mr . de Bomare nous rapporte , d' aprés
autrui , que Ariſtote ayant mis une Souris
pleine dans un vaſe à ſerrer du grain ,
il s ' y trouva , peu de temps après , cent
vingt ſouris , toutes iſſues de cette mere ;
il veut par - là donner une idèe de leur

multiplication , & y ræuſſit , ſi le fait
eſt vrai .

Pour les deétruire , il y a pluſieurs
artifices . On les attire au piege par des
appàts trompeurs , on leur donne la
mort par des mets empoiſonnès

Les pieges ſe font d ' une infinitè de
manieres , peu de gens les ignor
ceſt pourquoi on ne les decrit pas ici

5
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On amorce ces ratieres de lard grillé
à la chandelle , de noix grillées de

mome , de ſemence de courge , de fro -

mage , de figues , & autres aliments .
Si FTon veut les empoi ſonner , il w' eſt
rien de plus meurtrier que Farſenic .
On en méle dans de la farine , ſi Pon
doit placer Pappàt en lieu que les chats
frẽquentent ; mais , ſic ' eſt dans un endroit
inacceſſible aux chats , on cloue une
couenne de lard ſur une piece de bois

qui ne puiſſe pas łtre emportèe , & on
la ſaupoudre d' arſenic . Il meſt rien de

plus efficace pour deætruire toute la

légion larronne : mais on doit bien

prendre les prẽcautions convenablés ,
qui peuvent obvier aux accidents dont
On a pluſieurs hiſtoĩres funeſtes . Pour
les &viter sürement , je me ſers d ' une

petite caiſſe où ces animatx ſeuls peu -
vent oinſinuer par des ouvertures pro -
portionnses que j ' y laiſſe à ce deſſein ,
Jy fixe diffẽrentes prẽparations capable
d' attirer la chaſſe ; & ſoit dans les

ſerres , ſoit dans le Potager , cette

facon ne manque guere de produire
Feffet qu ' on 'ͤ en promet .

b 5
Muſaraigne otl Muſet , Muſaranæus .

LXAAaſargigne , plus petite encore

que la Souris , reſſemble à la Taupe

Ch . VII .
Des

Animaux
nuiſibles .

Muſa -

raigne .
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par le muſeau , ayant le nez beaucoupL.

plus allongẽ que les màchoires ; par les

An Maux
0 4 8 P Us grosIMe 1 7 4 Oique un peu

1. 5 . cCeux de la 1 au PE ſont cachès denu ſibl 8 9 2
mẽme , & ſont beaucoup plus petits
que ceux de la Souris ; par le nombre
des doigts , en ayant cinq à tous les
pieds ; par la queue , par les jambes ,
ſur tout celles de derriere qu elle aplus
courtes que celles des Souris ; par les
oreilles , & enfin par les dents .

La couleur ordinaire de la Mufarai -
gne eſt diun brun mélé de roux , mais
il yen a de cendrées , de preſque
noires , & toutes ſont plus ou moins
blanchàtres ſous le ventre . Ce tres - petit
animal a une odeur forte qui lui eſt
particuliere , & déplaſt aux chats : ils
pourſuivent bien , & tuent la Muſa -
raigne , mais ils ne la mangent pas
comme la Souris ; elle eſt du nombre
des malfaicteurs dont on a traité ; on lui
fait auſſi la guerre comme aux autres ,
par ces pieges ou le poiſon . On dit
qu' elle donne autant de petits que la
Souris , mais moins fréquemment . La
Muſaraigne habite les fermes les
bois , les trous d' arbres , ainſi que des
trous en terre ; elle n' eſt pas , à beau -
coup près , auſſi agile que la Souris :
quand on l ' a découverte , on la prend
aiſement parce qu elle voit & court mal .

Iue

tro
Es5
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NMulot , Mus agreſtis .
Ch . VII .

LEs Mulots varient beaucoup par Mulots⸗
la grandeur & par la figure , ce qui les
a fait appeller diffé ' remment , ſelon les
endroits : on leur a donné le nom de

Rat - Sauterelle , parce qu' ils vont tou -

jours par ſauts , Rat à grande queue ;
il yen a pourtant une eſpece dont la

queue eſt courte ; Mr . de Buffon qu ' on
peut conſulter , la diſtingue des Mulots

ordinaires , & ' appelle Campagnol ;
mais , comme ils ont tous une mème

allure , nous les réuniſſons ici dans un
mème article .

En général le MAulot eſt plus petit
que le Rat , & plus gros que Ia Souris ,
il nhabite jamais les maiſons , & ne ſe

trouve que dans les champs & dans

les bois .

Campagnol .

Lz Campagnol ſe trouve dans les bois ,
dans les champs , dans les prés , & dans

les Jardins : il eſt connu dans ce pays ,
ſous le nom de Rate - Courtè . Il fait beau -

coup de ravage par - tout où il frẽquenteʒ
ſa longueur , depuis le bout du nez

juſqu ' à Forigine de la queue , n' eſt ,
tout au plus , que de trois pouces ;

Cam -

pagnol .
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L. ette queue eſt courte , tronquèe , n ' a
H. VII .

qu ' un pouce de long , & eſt garnie de
5 poils , au lieu que celle du Mulot enAnimaux 1

ilibles . eſt dẽ pourvue . Ces petits animaux pro -
luiſent quelquefois enſi grand nombre ,

dans de certaines annécs , qu' ils detrui -
roient tout , Sils ſubſiſtoĩient long -
temps ; car les femelles produiſent at
Printemps & en Eté ; & leurs portées
rdinaires ſont de cinq ou ſix , quelqr

fois de ſept ou huit petit - , mais ils ſe
dẽtruiſent euxmëmes & ſe mangent
dans le temps de diſette : ils ſervent
d ' ailleurs de pàture aux Mulots , de
gibier ordinaire aux renards , aux chats ,
Al . rte , & aux belettes .

ur diminuer encore leur nombre ,P0

lorſquils ſont ſous terre , on ſe ſert
de Larbalette dont Ferrari , dans ſa
Flora , donne pag . 273 . une exacte
figure , & la décrit fort intelligiblement .
Au ſurplus , comme les Mulots & les
Campagnols , en particulier , quittent
eur caverne pour picorer ſur la terre ,

on peut leur tendre des pieges auprès
des trous qui ſont ouverts pour venir
dans les Jardins . On peut encore ;
comme ils ſont fort friands du grain ;
oppoſer un precipice à leur courſe ; on
place un pot de terre bien verniſſẽ par
dedans & un peu large , ou un vaſe de
Verre ; on remplit Pun ou Pautre d ' eau ,

Allh
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à quatre doigts près du bord. ſe périeur;
on maſque Feau avec de la bale du

bled , & Lon met par Geme quelques
Epis : les marodeurs attirẽs par 1 grain ,
& trompes par la ſoliditẽ apparente

du
plancher mobile , ſe prẽcipitent dans

cet ocẽan , & y pẽriſſent , nayant ni

bateau , ni échelle en ſortir .
Le Jardinier ſolitaire pag . 353; . con -

ſeille , pour garantir les frurs du Pota -

ger , du pillage des Mulots , de leur
tendre

un piege avec moins d⸗appret, 4

peu près cepene
dant comme celui qu ' on

vient de décrire ; „ il faut mettre au

„ pied de Farbre , une de ces cloches de

„ Verre qui ſervent aux couches ou bien

„ un autre vai iſſeau ſemb blable, &

„ mettre de Feau à moitié ; le Mulot

„ uvient ordinairement la nuit , pour

„ monter au treillage ; mais , comme la

„ cloche ou la terrine eſt à fleur de

„ terre , il ne manque jamais de tomber

„ dans b ' eau , & il ſe noie . Pen ai

„ trouvè une fois , dans une cloche , une

„ douzaine qui Stoient noyẽs pendant
„ une ſeule nuit . ,

Si Pon veut ſe ſervir du poĩſon , on

peut faire bouillir des lẽgumes , tels que
pois , feves ou autres grains avec de

Tarſenic , & jeter ce mets fatal dans

les endroits que frẽquentent tous ces

animaux dẽprẽdateurs : mais au moins

0 V II.
Des

Animaux
nuiſibles .
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u ' on noublie pas que le pot qui a ſervi

pour la cuiſine de ces animaux , ne

doit plus ſervir à d ' autres uſages .

Ecureuil , Sciurus .

CxE quadrupede , quoĩque habitant
des bois , n' eſt quꝰà demi ſauvage , car
on le domeſtique fort aiſéement , &
i ſe fait aimer par ſa gentilleſſe & par
ſa docilité ; il eſt propre , leſte , vif ,
tout alerte , &veillé , très - induſtrieux ;
il a les yeux pleins de feu , la phyſiono -
mie fine , le corps nerveux , les membres

tros -·diſpos , ſa tète & ſon manteau ſont
d ' une couleur fauve , plus ou moins

eclaircie , & le deſſous du corps blanc :
il grimpe ſur les arbres avec une extrème

agilité , méme ſur ceux dont l ' ecorce
eſt la plus liſſe , ſaute de branche en
branche avec une adreſſe ſurprenante ,
quand il eſt pourſuivi il porte une belle

queue en forme de panache , quil
releve juſques deſſus ſa tète , & Sen
ſert de paraſol ſous lequel il ſe met à
Tombre .

Le portrait avantageux que Mr . de
Buffon fait , encore plus en detail , de
la jolie figure de Lecureuil , ni ce qu' il
atteſte de linnocence de ſes mœurs ,
ne ſauroient le réconcilier avec un Iar -
dinier qui lui voit gater & enlever ſes
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fruits ; il oublie rien pour le furpren⸗
dre & le punir ; il n' eſt cependant pas

Ch. VII.8
aiſé de Sen défaire ; je nai pu r &uſſir 3

8 Animauxici , qu ' en faiſant tirer ſur lui des coups nuiſibles .de fuſil ; ceſt par ce moyen que je m' en
ſuis délivré .

On peut auſſi eſſayer de les prendre
au traquenard .

Des Loirs oil Lairs , Glis .

5
Ox pourroiĩt encore ranger ici le

5Loir comme un animal ravageant le Loirs .Potager , moins dans les plantes que
dans les fruits . A ce reproche juſtement
fondé , je devrois renvoyer à la Ferme
les accuſations quon peut former contiè
cet animal , joint à cela qu' il weſt pas
ommun en ce pays ; j ' en dirai cepen -
dant quelque choſe , pour le faire
connoitre , & pour prouver ce que
j ' avance .

Mr . de Buffon diſtingue trois eſpeces
de Loirs : Pun , qui eſt le plus gros , a la
queue longue , couverte de poils rangẽs
de maniere qu' elle paroit ronde , fes
oreilles ſont pointues , ſon mufeau eſt
oblong .

Le ſecond , qu' il appelle gros Muſ
cardin , qui n' eſt pas plus gros que la
Souris , a la queue couverte de poils
plus courts que le Loir , avec un gros
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bouquet de longs poils à Pextrẽmité ; je
Ch . VII .

es
Animaux
nuiſibles .

n ' en ai vu qu ' une fois , un que la

chate apportoit à ſes petits .
La troiſieme eſpece , ce ſavant Na -

turaliſte appelle Lerot . Il tient le

milieu entre les deux autres , dont il

differe non ſeulement par la taille ,
mais par des marques noires qu' il a

près des yeux , & par ſa queue couverte

de poils très : - courts , avec un bouquet
de poils à l ' extrẽmité .

Ces trois eſpeces de Loirs ont du

blanc ſous la gorge & au ventre , mais

ces coulèurs different encore l ' une de

Pautre : ſur le Lerot , elle eſt d ' un beau

blanc , le Loir n' eſt que blanchàtre ,
& le Muscardin eſt plutöt jaunätre
que blanc dans toutes les parties infé -

rieures .

Le Lerot a le corps & la téte plus
courte , les oreilles plus longues , &

le muſeau un peu plus pointu que le

Loir .

Tous les Loirs ennemis du froid ,
paſſent Fhiver cachẽs dans une torpeur
ou engourdiſſement des membres , qui
eſt produit par le refroidiſſement du

ſang . On les trouve alors comme en -

dormis dans des arbres creux , & dans

des trous des murs expoſés au midi ,
ayant les yeux fermés , & paroiſlant
privẽs de tout uſage des ſens .

—
8¹



10
2

DU DorxNeRER . 12
Si le froid les engourdit , la chaleu

de la belle ſaiſon les ranime ; ils Sac0 .
Des

ils

couplent au printemps , produiſent en Aẽtẽ cinq ou ſix petits .
Des trois eſpeces , le Lerot eſt le

plus prẽjudiciable aux Jardins ; & il V
en a peu qui wen ſoient infeſtés . Il ſe
niche dans les trous de muraille , &
court ſur les arbres en eſpalier , grimpè
ſurles autres , choiſit les meilleurs fruits ,
& les entame tous dans le temps qu' ils
commencent à murir . Au défaut de
fruits , il mange des graines Iégumi -
neuſes , il en tranſporte quantitè dans
les retraites qu' il pratique dans terre
ou dans des arbres creux . Voilà
des griefs capitaux qui meritent bien
quꝰon Sattache à détruire ceux qui en
ſont accuſcs .

On parvient à arréter le cours de
leur ravage , en leur tendant des pieges :
ils en veulent ſur - tout aux abricots ;
aux pôches & aux raiſins ; on ne les
voit que le ſoir bien tard . Le Jardinier
Solitaire qui Lappelle Laires , pag. 5JA.
dit en avoir pris pluſieurs avec des
quatre de chiffre où il y avoit un
morceau de lard , un peu grillé au
Iumignon de la chandelle , ce qui le
fait ſentir de loin .

On peut encore , pour tous ces ani -
maux , prẽparer un mets quon peut dire

Tome J. F

nuiſibles .
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de dure digeſtion . Prenez de Féponge ,
& coupez· la par morceaux gros comme

le bout du doigt , faites . la bien frire

dans la graiſſe ou lhuile , & mettez - la

ſur le paſſage de ces animaux ; ils man -

gent de cette Eponge qu' ils ne digerent

point , ils S enflent & ils crevent .

Le Gentilhomme Cultivateur preſcrit
contre tous ces animaux , une pàte qui
ne leur eſt pas moins fatale , & que je

crois devoir rapporter , comme netant

pas , d ' une certaine fagon , nuiſible aux

autres bètes , quoiqu il faille toujours
aller au devant du danger par des

précautions convenables : on va mar -

quer les doſes comme IAuteur les rap -

porte . Chacun prẽparera de ce poiſon ,la
quantitẽ qu' il croĩra lui ètre nẽceſſaire .

„ Meélez enſemble la huitieme partie
„ dꝰun boiſſeau de farine d' orge , une

„ livre de racine dꝰellèbore blanc , quatre

„ onces de ſtaphyſagria . Paſſez le tout

„ par un gros tamis ; ajoutez enſuite une

„ demi - livre de miel & une ſuffiſante

„ quantité de lait pour réduire le tout

„ Ell päte . „,

Rompe cette pàte en pluſieurs petits
morceaux , rẽpandez -les ſur le champ ,
lorſque vous ſavez que les Souris doi -

vent paroitre ; elles en mangeront &

pèriront infailliblement , *

X Jome 4. pag . 288 .

A
feh0
ele

Che
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Je ne change , dans cette formule ,

que le lait ; àſa place , jy mets del ' eau ,
pour y moins attirer d ' autres animaux
que les Rats , Souris , &c .

Courtilliere , Grillo -Talpa , Stafilinus .

Ckxr inſecte , connu encore ſous le
nom de Courtille , ou Taupe - Grillon ,
ou Zaupette , & en Provengal , Taille -
cebe , eſt un inſecte hideux , abhorré
des Iardiniers & des Fleuriſtes , A cauſe
de Lẽtrange déſordre qu' il cauſe chez
eux .

Il eſt de la longueur du doigt , de
couleur grisätre , il a ſix pieds , & ſes
hattes de devant ſe terminent par de
doubles Eminences , crenelées comme
des dents de ſcie ; ſes jambes ſont
articulèes , dures comme celles d ' une
Ccreviſſe , & formées de fagon à Sen
ſervir pour mouvoir la terre par cõtè
& deſſous . Cet inſecte a quatre ailes
dont deux ſont pliées en &Ventail , &
ſont plus longues que ſon corps ; ſes
dents ſont très - aiguẽs , & il sen ſert
comme d ' une ſcie , pour couper tout
ge quiĩ soppoſe aux courſes qu ' il fait

ous terre , où il paſſe la plus grande
Partie de ſa vie , cherchant , par pré -
fErence , les lieux humides ; il ſort
cependant la nuit , & méme des le

F ij
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coucher du ſoleil , marche lentement ;
1 45 6 8

Ch. VII. iI fouit , & ( leve de petits monceaux
E8
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de terre comme la Taupe . Il eſt le flẽau

des Jardins où il abonde plus ou moins ;

quelquefois , en moins d ' une journèe ,
cet inſecte bouleverſera tout un quartier
de ſemailles , ſur - tout ſi la terre eſt

fraĩche & meuble ; de ſorte qu' il merite

certainement quun Jardinier Sattache

à le dẽtruire , autant qu' il eſt poſſible ,
Ceſt pourquoi je rapporterai ici ce que

jen ai dit , d' apréès mon expérience ;
dans le Tait “ des Renoncules .

Ce meſt pas au ſeul dégät qu ' on
connoit où la Courtilliere fréèquente ;
on le connoit encore au bouleverſement

de la terre , & P' on doit la chercher

dans les endroits qui paroiſſent nou -
vellement remuẽs . On pratique une

ouverture qui puiſſe communiquer dans

ces routes ténẽbreuſes : on y rẽpand en -
viron le quart d ' une cueillerée d' huile ,
& , tout de ſuite , aſſeʒ d ' eau pour
inonder la petite mine , obſervant que
le trou ne ſe comble point par aucun
ẽboulement . Cette eau ainſi verſee avec

attention , parcourt tout le chemin de la

Courtilliere , & va lui porter la liqueur
fatale qui doit la faire perir . Elle eſſaie

en vain de Lẽviter en quittant ſon ma -

noirʒ le grand air quꝰelle veut chercher ,
ne fait quwaſſurer ſa mort .

dez
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Pour plus d' exactitude , il convient :

de remarquer qu ' on peut employer les
huiles d' olive , de noix , de lin , &
ſur - tout , celle de tẽrẽbenthine ; plus
ces huiles ſont fortes , mieux elles Ope -
rent : Leffet eſt plus prompt , lorſque
la Courtilliere ſe trouve au fond d ' un
trou creuſè perpendiculairement , que
quand la Courtilliere Seſt &cartèe dans
des ſinuoſitẽs horizontales . On peut
encore moins rẽuſſir , quand ces ſinuo -
ſitẽs ſont plus elevẽes que l ' entrèe par
où Lon a verſẽ Phuile , ou quand cette
huile ſe perd , avant que d ' atteindre
où ſe trouve la béte fugitive , ainſi
quꝰil arrive dans un ſol lẽger &entt ou-
vert ; c' eſt donc ordinairement en vain
quꝰon attaque la Courtilliere dans des
couches , à cauſe de la facilité que
Thuile trouve à s ' echapper , au lieu

qu' il eſt rare de la manquer dans des
terres fortes ; il eſt cependant difficile
dexterminer entiérement la Taupe -
Grillon à cauſe de ſa fẽcondité . Elle eſt
telle , qu ' on a comptẽ cent cinquante
Sufs d ' une ſeule ponte . Quelle nom -
breuſe poſtérité

Fourmi , Formica .

Coxxk je mai point à parler
des Fourmis en Naturaliſte qui veut
donner leur hiſtoire , & que je ne miin -

Ch . VII .
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tẽreſſe ici que pour le Potager , je mexa -

minerai point leurs ruſes , leur dextérité ,
leur travail pénible , leur diligence
aflidue , & cette Economie exemplaire

que PAntiquitẽ a célẽbree par de grands
Cloges ; je ne rabattrai rien non plus ,
avec nos Ecrivains modernes , de cette

prẽvoyance prẽtendue qui les fait ſe prẽ -
cautionner contre la diſette de Chiver ,

au milieu de Fabondance de LEté .

Prévoyance inutile ſelon eux , pour
faire des proviſions à pure perte , ſi ,

comme ils diſent , les Fourmis , pendant
la mauvaiſe ſaiſon , reſtoient dans leur

ſouterrein , engourdies , ſans aucun

mouvement entaſſées les unes ſur les

autres , &
chaleurs du

u ' aux premieres
com -

ẽtat

alors

eviens point faire de la ſage
it 3 3de leur Republique , un recit93 1

affoibli par le temps , & dont la certi -

tude leur eſt au ourd ' hui conteſtée . Je

viens au contraire accuſer les Fourmis

des dẽſordres qu' elles commettent dans

nos Potagers , & exhorter les Jardiniers

à leur faire une guerre ſerieuſe , conti -

nue & meurtriere .

Nouv . de la Rép. des Lett . 1689 . Tom , a .

pag . 206 .
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Ils doivent , quand ils ont reconnu

Tentree de leur ſombre manoir , bou -
leverſer la terre , ſur - tout en temps
pluvieux . Outre que pluſicurs Fourmis
ſont accablées ſous les debris de leurs
grottes abattues , Leau de la pluie qui
leur tombe deſſus , fait përir celles qui
pourroient échapper au danger de la
démolition .

On peut encore les forcer à déloger
en répandant à Fentree de la fourmil -
liere , un peu d ' huile de térébenthine ,
d ' olive ou de noix : on y verſera auſſi
de Feau bouillante pour s ' en défaire

Plus promptement . Un autre expẽdient
dont Feffet eſt plus ſenſible & plus
aſſuré , c ' eſt de mettre où les Fourmis
fréquentent , des bouteilles dans leſ -

uelles il y ait du miel mélé avec
elque peu d ' eau : on obſerve avec

de frotter légerement le goulot
de ces bouteilles avec du miel pur , afin
de mieux attirer les Fourmis . Quand
11y en eſt entrẽ une certaine quantité ,
on enleve les bouteilles , & on etouffe
les priſonnieres avec de Feau chaude ;
après quoi lon regarnit de nouveau la
bouteille comme auparavant , pour le
mẽme uſage , ce qu oꝯn réitere juſqu⸗a
ce que toute cette race importune ſoit
détruite .

VUn autre moyen d' employer le mème
F iv
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uyvppat avec plus de facilitè , C' eſt de
Ch . VII .
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rẽpandre un peu de miel ſur du papier
quꝰon place à portẽe de la fourmilliere ;

quand les Fourmis ſont amaſſées

autour de ce mets , croyant d ' en bien

ſavourer la douceur en toute süreté ,
on jettera le papier dans b' eau .

Ce qui ſert à peu près de mème ,

c' eſt de mettre auprès de la fourmil -

liere un os à demi dẽcharnè ; les Fourmiĩs

carnacieres par gout , Saſſemblent pour
le ronger , & , quand il eſt bien garnĩ
de ces beſtioles voraces , on plonge
fubitement cet os dans L' eau chaude ,
enſuite on le redonne à de nouvelles

Fourmis qui metoient pas du mème

repas , ce qu ' on réitere autant de fois

qu ' ileſt nẽceſſaire .

S' il ne Saꝯgiſſoĩt que de dẽplaĩire aux

Fourmis & de les fatiguer dans leur

marche , il ſuffiroit de rẽpandre autour
dèe leur habitation , de la ſuie , de la

cendre , de la ſciure de bois , du ſon ,
de la chaux en poudre ; ſentant ces

poudres remuer ſous leurs pieds , elles

fuient , & craignent de Sapprocher .
Mais pai trouvé , pour Sen dẽbarraſſer

totalement , un moyen plus efficace .

Jai quelquefois fait rẽpandre à lentree

de la fourmilliere , de la chaux vive en

poudre ; &, ſur cette chaux , j ' ai fait

verſer de L' eau bouillante qui portant

814

ſlout
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la poudre dans les appartements où
la petite République des Fourmis eſt

raſſemblẽe , conſume toutes celles qui
8y trouvent .

Ces ruſes faciles & süres dont les
veux d' ailleurs peuvent décider , mont
toujours paru preferables au conſeil
que Conſtantin (i1) donne , & que Liger
rẽpete avec pluſieurs autres : ils diſent

qulil faut brüler quelques - uns de ces
inſectes pour mettre les autres en fuite

par Lodeur , & laiſſer quelques cadavres
des ſuppliciẽes giſſants ſur la place . Ce
ne ſeroit , dirai - je , que donner de
Fexercice aux ſoins que les Fourmis

prennent d ' enſevelir Ieurs morts , Sil
faut en croire le Pere Sautel qui a fait
la Carte de Thabitation de ce Peuple
ſouterrein , & La diviſce en trois loge -
ments . Ce Jéſuite en parle en Poëte

enjoué . ( 2 ) Le Pere Ferrari s ' eſt de
meème étendu ſur ce ſujet , & a auſſi
recueilli ce que les plus cẽlebres Auteurs
ont enſeigné contre les Fourmis ( 3 )

) De Agricultura , lib . XIII . cap . 10 .

( 2 ) Tuſus poetici allegorict , ſeue Elegiæ
obleckandis animis & moribus informandis
accommodati , Aut . P. Petro Juſio Sautel ,
S . J. in - 12 Lugd. 2067 . lib . 3 . Eleg . 2.

( 3 ) Hlora , lib . 3. cap . 4. pag . 289 .
Obſervations ſur 1Agriculture & le Jardi⸗

F y
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Quoiqu ' il ne faſſe pas un judicleux
Ch. 2 diſcernement des pratiques qu' il rap -

porte , on profitera cependant à le lire .

Je pourrois citer encore pluſieurs
autres Auteurs ; mais la plupart des

conſeils qu' ils donnent contre les Four -

mis , ou tiennent de la ſuperſtition ,
ou manquent de vraiſemblance : ce que

j en ai dit , doit ſuffire à qui voudra le

mettre en &uvre .

Jajouterai ſeulement que , Sil ꝰagit
d ' un arbre dont les Fourmis attaquent
le fruit , on peut , non pas pour les

detruire , comme dit un Auteur , mais

pour leur interdire Pabord des arbres ;
on peut , dis - je , garnir le pied avec de

Ila laine de mouton rẽcente , & qui ait

encore ſa graiſſe naturelle ; on en met
de la largeur de quatre doigts , cela

forme unè eſpece de broſſaille que les

Fourmis ne peuvent penétrer , auſſi ne

Sy engagent - elles pas : il meſt donc

pas exact de dire qu' on Sen defait aiſc -
nent , lorſqu ' elles ſont priſes de cette

laine , * elles en fuient méme l ' odeur .

On peut encore entourer le pied de
Farbre d ' une meche de coton imbibée

d ' huile .

nage , &c . par Mr . Augrau , in - 22 Paris ;
chez Frudhomme , Tem . II . cli . J . pag . Jr .

* Menage des Champs , pag . 148.
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Une eſpece de vaſe fait avec de la

cire autour du pied de Parbre , ou de Ch . VII .

la glu dont on fait un cercle qui
entoure Parbre , ſont autant de mo -
yens pour empécher les Fourmis de
monter .

Mais , ſi Lon veut réellement ſe defai -
re de ces inſectes ,on peut avoir de petits
cornets ou coffrets dè cartes , percés en

pluſicurs endroits avec un poingon ,
dans leſquels , pour appàt , on met de
Farſenic broyc avec du miel , & L' on
les attache ſur Parbre ; les Fourmis
allant manger cet appàt , Sempoiſon -
nent . II faut prendre garde de ne faire

pas les trous ſi grands , que les mouches
à miel 5 puilſent entrer , car elles
mourroient auſſi .

Le vieux Manuſcrit d ' un Amateur
Chalonnois enſeigne que , pour chaſſer
les Fourmis d ' un arbre , & empécher
quꝰelles n ' y montent pour endommager
les jets ou les fruits , il faut prendre
des coſſes de poivre dInde , deè celles
qui ſont toutes rouges , les faire bouillir
dans de Leau , pour qu' elles ſoient un
peu ramollies , & en frotter le tronc
de Larbre à un demi - pied de terre .

Je nai point éprouvé cette fagon ,
je la rapporte cependant , parce quon
ne ſauroit eſſayer trop de choſes contre
cette vermine ravagèuſe .

F
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h. VII . Grillon , Grillet ou Grillot , Gryllus
ſilveſtris .

Cer inſecte eſt des plus frẽquents
illon . 5Grillon . gans nos Jardins , où il fait en Eté ,

beaucoup de ravage ; il eſt fort avide

& vorace , il broute les feuilles tendres

des herbes , il attaque ſur - tout les jeunes
plants dont on garnit les carreaux du

Potager , comme les choux , les laitues ,
les melongenes , &c . de ſorte qu ' on a

quelquefois de la peine à les tenir

complets par des remplacements réité -

réS , de ce que cet animal a détruit ;
1eſt non ſeulement vorace à LEgard
des plantes , mais cruel envers ſes ſem -

blables , il les attaque , & ne les épargne

pas dans ſa faim : leur combat ſe fait

avec acharnement , & le victorieux

dévore le vaincu . Si les Grillets ne

faiſoient que S' entre - tuer , je diſſimu -

lerois leur cruautẽ ; mais ils en veulent

à nos plantes , & je dois les protéger
contre lattaque de ces animaux : com -

mengons par donner leur ſignalement .
Cet inſecte eſt noiràtre , & a la tète

ronde , luiſante ; la queue de la femelle

eſt en forme de trident , ſes yeux ſont

gros , & ſes cornes velues ; ſes ailes ſont

jaunätres , le ventre eſt gros , & ſoutenu

par ſix pieds armés de crochets ; ceux
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de derriere ſont plus gros & plus longs ,
& lui ſervent à ſauter ; ila devant chaque
ꝙil une ſoie raboteuſe , très -articulẽ
& qui ſe meut en tout ſens ; cette ſoie
eſt creuſe , & contient une liqueur ècu -

meuſe ; la mächoire inférieure porte
une mouſtache , mais delie & mobile ;
la mächoire eſt compoſee de deux por -

tions armèes de dents recourbèes , &
finiſſant en pointe triangulaire : ces

petits animaux ſerrent fortement ce

qu' ils attrappent .
Les Grillons ſauvages , ou Grillets

font leur trou parallele & la ſuperficie
de la terre , afin que le ſoleil y puiſſe
penétrer aiſement ; ils repouſſent avec
leurs pieds ce qui leur nuit ; ils ne vont

que par ſauts & par bonds ; ils marchent

egalement en avant & à reculons .

Lemeri donne aux Grillons une figure
giganteſque , lorſqu ' il dit que leur corps
eſt plus long que celui de la cigale .

Comme ces inſectes ſont très - prẽ ju -
diciables au Jardin , il ſeroit aſſez inté -

eſſant de ſavoir comment on peut les

exterminer ; mais le moyen que Mr de

Bomare propoſe , ne me paroit pas pra -

tiquable : On peut , dit - il , attraper des

Grillons en leur donnant , poun appat , des

Fourmis attachèss par le milieu du corps
avec un cheveu . * On ne connoſt point

Dict . raiſonnẽ univerſel d Hiſt . naturelle ,

Ch . VII .
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ici de moyen plus sür que celui de
Parroſement .

Quand on a laché l ' eau dans une
lanche , elle ͤinſinue dans les c 0planche , elle Ssinſinue dans les canaux 0

où ces inſectes demèeurent , les inonde , ferile
& ſouvent elle en fait ſortir les habitants f0h

qu ' on ſacrifie à une vengeance très - fe

permiſe . Un vieux Jardinier qui reſtoit Keny

ici , avoit élevé des poules pour étre u0

les miniſtres dè ces exẽcutions : elles y
ẽtoient ſi fort accoutumèes , que , dès fa

que le Jardinier ouvroit à Peau , elles
Ia prẽcẽdoient pour obſerver ſa route , &
ſe jettoient ſur le gibier , ſans lui laiſſer
le temps de ꝰᷣcarter ; elles Saccommo -
doient ſi bien de cette chaſſe , qu ' elles
ne quittoĩient le champ de bataille ,
que quand le Jardinier ceſſoit d ' arroſer .

Puceron , Aphis .
4

VERS le milieu du Printemps , la 00
ouceur de Pair fait &clorre des inſectes

extrèemement nombreux , & diviſés en
claſſes . Ce ſont des Pucerons qui atta -
quent les pouſſes des arbres & de cer -
taines plantes . Nous ne parlerons ici

que de ceux quꝰon voit dans les Jardins .
Ilen eſt de deux couleurs , de verds

& de noirs ; ils ont des goũts différents :
les noirs , par exemple , s ' attachent à
Fextrémité des feves , les autres pré -

D
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ferent les plantes d ' artichaux , &c . Ces

24
prédilections durent , & ce choix de Ch.

3 e
mets ne varie guere . Ces inlectes trop Ani
abondants au grẽ du Jardinier , & trop nuiſibles .
fertiles à ſe reproduire , vivent en

ſocitté , & pompent le ſuc , ſoit des

plantes & herbages , ſoit des arbres ,
& en particulier , du pècher , du prunier ,
du chevrefeuille , &c . vivant tantöt à

découvert , ſur les feuilles , tantöt les

faiſant replier en facon de cornet , pour

y etre pius en süretè ; & ils font inſen -

ſiblement pærir les parties où ils &atta -

chent , les exténuant , & tournant à

leur profit la nourriture qu ' ils volent .

Quoique tout le monde connoiſſe

les Pucerons , pour peu qu ' on ait fré -

quentè les Jardins & la campagne , on

donnera la deſcription de leur figure .
Ces inſectes qui ſont mis au rang

des plus petits animaux , ſont tranquilles
od ils ſe gitent ; ils portent ſur lIa téte

deux antennes , & à leur partie poſté -
rieure deux cornes , dont Puſage eſt de

donner paſſage à une liqueur ſucrẽe qui
en découle , & qui prend , en ſéchant ,
la conſiſtance d ' un miel épais , plus
agrẽable au goũt , que celui des abeilles .

Les fourmis qui en ſont trés - friandes ;

y accourent pour ſe urrir de cette

Meémoires pour ſervir à Thiſt . des Inſect .

par Mr . de Reaumur , part , 3. Mem . 3.
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liqueur ſucrée , & ne font point aux

plantes tout le tort qu ' on Simagine ,
& dont on les accuſe . Les Pucerons ont
outre cela , pour organe , une trompe
ine qui leur ſert à percer les feuilles

dont ils detournent la ſeve qu' ilss : aꝑpro-
Prient ; ils ont trois pattes de chgue
cõté , &la tete petite ; leur figure eſt
longue & arrondie , ils croiſſent conſi -
derablement dans Leſpace d ' un mois
ou environ .

Ce ne ſeroĩt point aſſeʒ de connoſtre
Lennemi , ſi Lon ignoroit le moyen de
s ' en défendre , & de le détruire .

Comme ceuxci , de tout temps , ont
ẽté connus , les Anciens ont dit cè qu' ils
en penſoient ; & les Modernes ne les
ont pas non plus oubliés . Pallade dit
diemployer le jus de Juſquiame mélé
avec de fort vinaigre . ( 1)

Eerrari conſeille & employer d ' huile
de Pétrole . ( 2 ) Ce ſont les armes pour
combattre & dépeupler ces cohortes
malfaiſantes ; il eſt cependant des mo -
Vens plus aiſẽs & moins coũteux de les
punir du ravage qu' ils cauſent .

La ſuie finèe , le tabac ſubtilement
pulveriſè , quand on en jette ſur les
endroits attaques , tuent ou font dé -

( 1 ) Pallade , De re Juſtica , lib . 1. tit . 35 .( 2 ) Flora , lib . III . cap . 4 Pag . ago -
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ſerter cette vile engeance . On ræuſſit

mieux néanmoins en y répandant une

forte décoction des herbeès ſuivantes ;
abſynthe , tanaiſie , tabac , ellébore

blanc , rhue , petite centaurée , porreau ,
coloquinte , * & c . Tout cela weſt pas
néceſſaire à la fois , mais je nomme

Ppluſieurs dè ces herbes que le témoi -

gnage des Auteurs ou Pexpérience mon

fait juger les plus efficaces , aſin que
dans le nombre , chacun puiſſe en

connoitre quelqu ' une qui lui ſoit facile
à trouver . C' eſt dans le mème deſſein ,
que j ' ai rapporté differents remedes

contre ce mal .

Si cependant ce que ; aĩ propoſè ne
ſuffiſoit pas , & que la plante en meritãt

Ia peine , on peut , en la ménageant ,
Ecraſer ſur la place , la troupe qui lui

nuit , ou avec la barbe d ' une plume
la culbuter ſur une feuille de papier ,
pour Pécraſer à terre ; & , ſi la plante
peut le ſouffrir , on enleve toute la partie
inveſtie par ces animaux , comme l ' on

5 aux feves , & on enterre le tout loin

613 .

3 Cardan De varietate Jeuruim Iiv . 147 2
ch . 30.

Theologie des Inſectes , Tom . II . liv . 2“

partie 3. ch . 5. Des moyens propres d exteræ
miner les Inſectes ,
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bpPendant IThiver les Pucerons ſę re -
Ch. VII . tirent dans des trous d ' où ils ſortent au

commencement du Printemps , pour
nuiſiblies . Pondre leurs œufs .

Il neſt pas concevable à quel point
les Pucerons ſe multiplieroient , S' il
navoit étè etabli qu' ils ſerviroĩent de
päture à un grand nombre d ' autres
eſpeces d ' inſectes très . voraces ; tels ſont
entr ' autres , les Lions de Pucerons , ce
ſont des mouches qui ont &té des For -
micatleo , & qui depoſent leurs œufs ou
les Pucerons ſont établis . Les vers qui

e
0

ſortent de ces &ufs , trouvent en naiſ -
ſant , de quoi ſe nourrir aux dépens ie n
de, ce petit peuple pacifique , qui n' a li
ete pourvu ni d ' armes offenſives , ni
armes défenſives , & qui recoit ſans 10ſe venger , les coups mortels que lui 101. Nportent ces vermiſſcaux . Entourès d ' une
abondante proviſion de gibier , ils u

aſſent plus à leur aiſe , que tout autre8 chumal de proie ; car couchès au m
Pucerons , ils les ſucent pendant

àtemps , & ils les jettent , après
avoir deſſéchés . Ces vers , véritables

lions par leur cruauté , mepargnent pas
mème lèurs ſemblables ; & , lorſqu' ils
peuvent attraper un autre ver de leur
eſpece , ils le ſucent auſſi impitoya -
blement , que ſi c' ẽtoĩit un Puceron .
Leur durés eſt courte & précipitée ;

S2
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car le Lion - Puceron qui en naiſſant , eſi

extrémement petit , acquiert en moins

de quinze jours , à peu près toute la

grandeur qu' il doĩt avoir ; après quoi
touchant au dernier terme de ſa vie ,

il ſe prépare à la mẽtamorphoſe qui

change ce petit lion en une fort jolie
mouche . Mr . de Réaumur La rangée

parmi Leſpece de demoiſelle .

Mr . Bonnet , X obſervateur attentif ,

népargne ni ſes ſoins , ni le temps ,

pour ne rien laiſſer A deſirer ſur tout

ce qui peut donner une connoiſſance

exacte des Pucerons . On peut y recourir ;

je wen rapporte qu ' unè verittł qu' il a

lolidement prouvẽe , c ' eſt que les Puce -

rons ſe multipleut ſans lè ſe

Faccouplement ; ils ſont de

chaque Puceroi fertile d ' elle -

meme , comme il eſt aſſuré , par exemple ,

de celles que lAuteur a tenues en ſoli -

ade dès leur naiſſance ;il weſt donc
tude des leur naiſſance ; il n' eſt done

Frait “ &Inſecleologie , o Obſervations

ſur les Pucerons , pa Mr . Charles Bonnet de

la Société Royale de Londres , & Correſ -

pondant de lAcadẽmie Royale des Sciences

de Paris , premniete partie . 4 Patis , che8

Durand , Libraire , rue §. Jacques , à S.

Landty &. au Griffon , ipds .

2
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pas ſurprenant que la race de ces

53
Ibeſtioles ſoit ſi nombrèuſe .

„ Le nom de Pucerons , dit Mr . de
„ KRéaumur , n ' auroit dũ étre donné ,
„ ce ſemble , qu ' à des inſectes vifs ,
„ ſautant avec agilité , comme les

„ PpPuces . Nos Pucerons ſont cependant
5des inſectes fort tranquilles , ils ne
marchent que rarement , & leur

„ dmarche , pour Pordinaire , eſt lentè

K& peſante . Memoire ſur les Inſectes ,
m . 3. pag . 283 .

Le mẽme auteur obſerve encore qu' il
meſt pas sur que chaque plante ait ſon
eſpece particuliere de Puceron , il eſt
certain ſeulement qu ' en général , des
plantes de différentes eſpeces ont dif -
ferentes eſpeces de Pucerons , & que
ſouvent pluſieurs ſortes de Pucerons
aiment la méme plante . Non ſeulement
il yen a qui vivent ſur les feuilles , ſur
les fleurs , & ſur les tiges , il y en a auſſi
qui vivent ſous terre , & Sattachent aux
racines .

enille , Eruca .

C ' Esr une des plus variées & des
plus nombreuſes familles dinſectes que
nous connoiſſions dans la nature , que
celles des Chenilles . Jean Geodart en
a remarquèẽ juſquꝰà cent cinquante
eſpeces dans ſon Hiſeoire genérale des

TII

Aunl

Lohn
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Inſectes , à quoi , depuis cet Auteur , on -
en a encore ajouté d ' autres qui lui
avoient Echappé . Mr . Pluche les fait

monter à plus de trois cents . Ce n' eſt

pas notre affaire de paſſer en revue
cette lẽgion malfaiſante ; ceux qui ſeront
curieux de connoitre toutes ces beſtio -
les en dẽétail , peuvent recourir aux

Ouvrages de Mr . de Réaumur qui en
a donnèẽ une hiſtoire ſavante , diſtribuce
en claſſes , en genres , & en eſpeces ;
Usy verront des faits ſinguliers de ces

inſectes , qui ſont vẽritablement dignes
des recherches des Naturaliſtes . Pour

nous , nous ne ſortirons point du deſſein

qui nous reſtreint à ce qui intéreſſe le

Jardin ; nous ne rapporterons mème

que ce qui peut le plus ſervir au Jar -
dinier dont nous prenons la deéfenſe

contre les malverſations de la Chenille .

Celle principalement qui ravage les

choux , ainſi que quelques autres qui
en ſont friandes , eſt ornée dans toute

la longueur de ſon corps , dè trois

raies dun bleu paàle ou noir ; elle ſe

change en un papillon diurne , dont

les ailes ſont d ' un citron clair , piqué
de points noirs . Ces papillons ſont très -

fréquents dans les Jardins , depuis le

Printemps juſqu ' à la fin d ' Octobre ;
ainſi que les papillons blancs qui ſe

nourriſſent auſſi du choux , lorſqu ' ils

=
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0ſont ſous Funiforme des Chenilles . Ces
Ch . VII . papillons voltigent de fleurs en fleurs ,

4
Des de feuilles en feuilles , pour ſe nourrir

At du ſuc des fleurs ; ils ſe cherchent les

uns les autres pour la multiplication de

leur eſpece ; les femelles de leur cõtẽ ,

voltigent en particulier pour pondre .
Cette pniblè fonction exige qu ' elles
prennent de fréquents repos . On les

voit paſſer de la fleur où elles vont

butiner , à la feuille de chou , pour y

dẽpoſer un ou deux œufs ; elles retour -

nent après de nouveau ſur les fleurs ,
ou voltigent à travers les airs , enſuite

elles viennent dẽpoſer un nouvel uf ;
enſorte que ces &ufs ſe trouvent diſ -

perſes c & là ſur les feuilles de chou .

Quand on approche à meſure que
le papillon ſe retire , on voit un petit
Suf long , jaune , & fixé de bout ſur

la feuille . Dans certaines années , elles

en ſont toutes garnies , & ces ufs

Ecloſent ; les Chenilles qui en naiſſent ,
ſe cachent pendant le jour , & ne vont

à la picorẽe , que la nuit ; deſt ce

temps qu' il faut choĩſir , pour les ſur -

prendre à la lueur d ' une lanterne .

Cenille commune .

Chenille C ' xSH ainſi qu ' on appelle celles

commune . quon ne voit que trop communẽment .
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& preſque toutes les annèes , depouiller — —
diverſes eſpeces d ' arbres de leur ver - Ch . VII .

dure , qui rongent les fruits naiſſants ,
& julques aux bourgeons des arbres Ainfruitiers .

Cet animal ravageur eſt d ' autant
plus à craindre , qu' il multiplie éton -
namment ; chaquè année en fait voir
deux genèrations . II y a peu de mois
où il ne paroiſſe quelqu une de ces
Chenilles ; une ſeule changèe en pa-
pillon , pond juſqu ' à trois ou quatre

1N cents Sufs qui deviennent autant de
Chenilles , dont la fécondité eſt la
méème ; de ſorte que , dès la ſeconde
genẽration , une ſeule Chenille peut
ẽtre mere d ' un million d ' enfants .

La Chenille commune eſt de mo -
Venne grandeur , d ' un rouge brun ; elle
vit dabord en ſociẽtẽ avec ſes parents ;
& , deès le mois d ' Avril & Mai , touteè
Ia famille ſe met en campagne pour
dévorer les feuilles qui les environnent ,
moiſſonnant d ' avance les plus flatteuſes
eſpérances du Jardinier .

Lorſque leur röle eſt fini , ou , quand
elles ſentent Lapproche de Ihiver , elles
ſe pratiquent des nids pour le paſſer
chaudement . Ces nids ſont formès de
toiles qu' elles filent à Pextrémité des
branches , avec une adreſſe que je
nexpoſerai point . Je Padmirerois en

8
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lre , mais en Jar -

diniſte , je conſeille de détruire en

diligence toutes ces toiles & ces nids ,
auſſi - tot quꝰon les appergoit ; attendre

leur naiſſance pour écheniller , c ' eſt

permettre à lennemi de ſe multiplier .
Je dirai nẽanmoins que L' toffe des

nids de ces Chenilles , ſuivant quelques
Auteurs , ſeroit bien propre à ètre gar -
dée , ſi on vouloit èſſayer d ' en faire

quelque uſage .
On eſt dẽjà aſſurè qu' elle peut ſervir

àAfaire du papier . Mr . Guetard , de PAca -

démie Royale des Sciences , en a fait

LEpreuve ; elle a donnẽ au papier toute

la force & la beautẽ quꝰon peut deſirer ;
il ne lui manque qu ' un peu de blancheur

qu' il ne ſeroit peut- ẽtre pas ĩimpoſſible
de lui procurer avec d ' autres pré -
parations .

Quoiqu ' il y aĩt d ' autres Chenilles ,
& que , dans certaines années , elles

ne paroiſſent malheureuſement que
rrop dans les Jardins pour les ravager ;
je me borne aux deux eſpeces dont je
viens de parler ; je n ' entre pas mème
dans tous les dẽtails qui leur ſont pro -

pres . Cet inſecte etant aſſeʒ connu , il

paroit plus intèreſſant & plus conforme
à nos vues , de dire comment on peut
detruire ces peuplades effrontées .

La chaleur du Printemps ranimant

FUnivers ,
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Univets , fait éclorre les Gufs de

Chenilles , car on men voit point avan
le mois dAvril . It nè faut pas attendr
leut acctoiſſement , mais les detruire
alors dans leurs berceaux , mẽme avant
qu' elles ſe diſperſert ; & rendent leut
punition d ' autant plus difficile , qu' elles
occuperom plus de place . Ces berceaux
ſont les endroits & Fon trouve leurs
cufsʒ il weſt perſonne qui mait obſervẽ

quelquefois autour des jeunes branches
Carbres , une eſpece danneau de cinq ou
ſix lignes ; cet anneau eſt formẽ par qua -
torze & juſqu ' à dixſept rangs dœufs

rangés en ligne ſpirale , & tres - ſerrés ;
ils / trouve quelquefoĩs juſqu ' à trois
cents Gufs ; voilà lIe nid dangereux
qu' il faut détruire ſans Egard à ' ad -
mirable arrangement qui 8y trouve .
Diautres fois les Chenilles conſtruiſent
leur tombeau en forme de coque ou
de toile , & Sy enſeveliſſent . Quelque
part quꝰon dẽcouvrè ces ingẽnieux mau -
ſolées , il faut les abattre ; ſi l ' on y
manque , on en voit ſortir un peuple
qui , dans Eenfancè , vit fraternelle -

ment ; mais dont la ſociẽtẽ ſe diſperſe
bientör , pour ne plus ſe réunir , car

chaque Chenille va ravager ce qui eſt
A ſa portẽc & de ſon goũt ; & apres
cette diſperſion , il ny a d ' ad res
ſecours Aattendre , que du Ciel dont

Tome J .

45
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es pluies continues peuvent nuirè aux

Ch. VII. Chenilles , ou des oiſeaux qui les en -

lexent , & en nourriſſent leurs petits .
On a , pour les dénicher , un inſtru -

ment quon appelle echenilloir ; ceſt une

eſpece de grand ciſeau qu on fait ouvrir

& fermer par le moyen d ' un reſſort &

d ' une ficelle ; il eſt arrètè au bout d ' un

manche de cinq ou ſix pieds de lon -

gucur , aſin d ' atteindte aux branches

kloignẽes , où Fon ne peut point porter la

main . Ce n' eſt point aſſeʒ dabattre ce

couvain , & d ' en décharger les arbres ,
il faut le ramaſſer & le brüler ou ben -

terrer . Le temps de ce travail eſt celui
de la nuditè des arbres , depuis la chũte
des feuilles juſquà leur renaiſſance .

Mais , ſi Pon n ' a point uſè de prẽcau -
tions à propos ; ilſeſt encore divers mo -

yens de réparer cette négligence , &
d ' obvier à la continuation du déſordre .
S' il sagit des arbres , & que les Che -
nilles y viennent d' ailleurs , il faut frot -

ter le bas de leur tige avec du ſain - doux ,
de la largeur de deux bons pouces , à

un pied de terre . Si les Chenilles avoient
Eclos ſur Farbre mème , je n ' y ſais pas
d ' autre remede , que celui de ramaſſer ,
comme l ' on peut , & auſſi - tõt quꝰil eſt

poſſible , ces vagabondes , lorſque leur
famille n' eſt point encore diviſée : car

ie majoute point foi à ce que dit le



aire portati ,
d

Hiſtoire Naturelle ,
de prendre du gen de le couper
menu , de le faire le l

.pendant la nu b11481—
aſperger avec
ou autres plantes où ſont leæs Chenilles .
Le défaut de cet ulage ſe fait aſſez
ſentir .

tion des herbes potageres ,
livres qui , ſur ce ſujet ;

Ius pratique :
mai

les unes ſont ſuperſtitieuſes ou fauſſes 3
quand on en fait Leſſai , les autres
manquent mèẽmè de toute vraiſem -
blance . Celle , par exemple que Conſ -
tantin & pluſicurs autres kapportent ,
me paroit avoir tous ces défauts .

Qu ' une femme , dans certaines cir -
conſtances , les cheveux 6pars , & vetue
dVune certaine facon , entrant dans un
Jardin que les Chenilles ravagent , le

parcoure trois fois , & enſin ſortèe par le
milieu , cette ẽtrange & indẽcente maſ -
carade ſuffit , diſent ils , pour faire
bientõt diſparoitre les Chenilles . &E

—E2

bi multæ ſunt Erucæ , milietem menſs
tyuatam in ſiortum inducunt diſcalceatam ,
ſpatſis crinibus , unico tantùm palliolo indu -
am , & nilil omninò præterea ſiabentem , neque

Pef ixomate ullo circum pudenda uelatam , nt gue
alid ullã te iectam . Hæc enim ten fs figurd
ac ſiabitu ſortum citcumiens , & per medium

G13
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erſel dAgricultiure
it encore de prendre des Chenilles

d ' un autre Jardin , de les faire bouillir

lans de Feau avec la graine d ' aneth ,
& d 'ꝯ en arroſer les herbes ; les Chenilles

qui y ſont , meurent , à ce qu' il promet .
Le croie qui voudra ; toutes les xecettes
de ce livre ſont répétees dans le Dic -

tionnaine Domeſtique ; & Lun & Pautre

parlent de mème que Chomel dans ſon

Dictionnaire : les èchos ne ſont pas plus
fideles dans les ſons qu' ils imitent .

Tai lu dans pluſieurs Auteurs , mais
ſans que leur pluralité m' ait perſuade ,
que trois ou quatre tiges de ſeigle
vertes , liées au pied de l ' arbre , en
chaſſent les Chenilles , lors mème què
les arbres ſe trouvoient dans une
terre enſemence de ſeigle . La bonne

Phyſique ne me donnant point une

explication ſenſible de cet effet , j ' ai
négligé d ' en eſſayer la cauſe .

Voici encore une méthode pour
dẽtruire cette vermine dans les Jardins
& en de petites places . On fait bouillir
du tabac dans de Purine , on y ajoute
de la lie de ſavon , & on arroſe de ce

mẽlange les Chenilles qui dans Vinſtant

egreſſa , ſtatim Etucas diſparere faciet . Conſt .
de Agricultura , lih . XII . cap . VIII . Pallad .
Eb. 2. tit . 35 .
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ſe gonflent , & senflent , au beic
ꝗu' elles ne peuvent manquer de pærir . Ch.VIII.

Quoique je maie point eprouyé An
cette derniere recette , je la crois utile

& je la conſeille . Le Journal Economique ,
pour prouver Pefficacité ' du ſavon
contre les entrepriſes des Chenilles ,
rapporte en ces termes , un effet que
le hazard fit déècouvrir : „ quelqu ' un ,
„ dit . il , avoit ſous les fenétres de ſon

„ appartement , des choux que les

„ Chenilles dévoroient ; à peine y eut -
„ oOn jeté quelquefois , ſans deſſein
„ néanmoins , Peau ſavonneuſe dont on
„ Setoit ſervi pour le raſer , que les

„ Chenilles delogerent , ſans qu' il en
reſtàt une ſur les choux . „
Comme il convient au public de

bien conſtater ce qu on lui propoſe
d ' avantageux , je dirai que p̃ᷣai fait
arroſer amplement des groſeilliers pi -
neux quèun nombre de Chenilles dé -

pouilloient de leurs feuilles , avec de
Leau de ſavon ordinaire , ſans que ces
beſtioles voraces en aient voulu ceſſer
le pillage . Le bon Jardinier , Almanach .

Pour ( annc - 1765 , rappelle ce ſecret ,
imprimè , dit - il , à Llmprimerie Royale ;
voici ce qu ' on ajoute : „ Mettez du
„ ſavon noir , une quantité ſuffi -

„ ſante dans de lL' eau, pour le faire
bien mouſſer ; on prend enſuite un

nuiſibles .



17 % ANNEE CHAMPETRE .
„ goupillon avec lequel on aſperſe les

Des plantes ou arbres couverts de Che -

Animant „ nilles. On prétend que cette èau les

nuilibles . 5 fait crever pi
Ce dernier ſ-

ſeroit - elle
pl

AE. 55
ou Popèration

ſur Thorto -

lage , que ou cer -
ta 161
le ſavon quedes e1 7 75
Pour moi qui ne cł

je neè dis auſſi què ce
Diſons encorè quelque

eſpece de Chenillè qui ſe
les Jardins , mais à qui eependant les

iniers n ' ont pas des reproches
capitaux à faire . Elle mèrite bien plutõt
les hommages du ſpectateur , tant par
ſa ſi

ité

1

à ſingularité , que par la beautèé de ſon

papillon ;on Lappelle Chenille du fenouil .
C' eſt en effet ſur cettè plante que j ' en
ai trouvẽ ; elle ſe nourrit auſſi dè feuilles
de carotte . Voilà , dans le Potager ,
le ſeul fonds dè ſa cuiſne ; ſa couleur
eſt d ' un beau verd , traverſè ſur chaque
anneau , par une raie noire qui en fait
le contour ; toutes ces raĩes ſont coupbes
chacune en ſix endroits , par des taches
d ' un rouge orangé .

Le papillon qui nait de la chryſalide
angulèuſe de cette Chenille , eſt des
plus beaux ; le citron & le noir ſont
ſes ſeules couleurs , mais elles ſont
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diſtribuẽes d ' une maniere agrèable⸗
ſes ailes inférieures ſont ornces d ' un Ch. VII.
Sil feuille - morte , nué & entouré de, Des

4bleu , atec ſix taches , dont læs Uncs
ſont rondes , & le autres talllees en

uifbles

croillant , & diun beau bleu . Ces Che -
nilles ſont donc moins coupables parle tort folt léger qu elles caufent que
dignes d ètre admirtes par les riches
Parures de la famille .

Ceux qui voudront connoitrè en
particulier , les eſpeces de Chenilles 3
& ſur quelles plantes elles paroiſſent
Par prẽdilection , peuvent lire leur hif -
roire dans un livre compoſé par Rille .
Meérian qui , dans cent cinquante
auatre planches de ſa facon , & fort
bien gravées , à dẽpeint ces animaux

dans tous leurs Ages , & leurs différentes
tranſmutations ; les plantes qu' elles
attaquent pour ſe nourrir , & le temps
auquel elles paroiſſent ſur la ſcene ,
ainſi que pluſicurs autres circonſtances
qui rendent cet ouvrage curieux , autant
du' il . ſatisfait les yeux . LEdition dont
je parle , & que jai lue , eſt un petit
format donnè au public par le fils de
cette ſavante , ſous ce titrè : Erucarum
Hortus, alimentum , & paradoxa metainor -
Lboſis , Cc . Per Mariam Sibyllam Me -
rian insg . Ainſtelodaami , apud Joannem

Ooſtereu
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Limapons Limas , o,Limace , Limax .

Tour peſants que ſont les inſectes ,
118

ne laiſſent pas de pareourir le Jardin ,
& diy cauſer un vrai dommage ; quand
on n' a pas ſoin de courir ſus. Tandis
qu' il eſt en maraude , le Limagon ſe
lecouvriroit lui - mẽmè par la mucoſitè

E1 andue quẽ ' il laiſſe * les endroits

0

—

par où il a rampẽ ; mais , pour ne point
etre rahi par ce tẽmoignage qu illaiſſe

après lui, ; il ſe cache dans les réduits
oble

durs
de quelque mur , ou derriere

quel que branche d' arbre , & il S' y tient
cachè pendant le jour ; car il ne fait

70
ur l

0rdinaire ſes larqins , que quand
ombres de la nuit ſemblent lui en

re Fimpunité
En général on compte deux eſpeces

de Limaces ou Liwagäns : les uns ſont
ſans robe , Limaæ nudus , & les autres

rtent une coquille qui les couvre .
Les Naturaliſtes font mention de

Plut 'eurs eſpeces de Limaces , qui ne
different des adue parce
quelles ſont plus alongẽes , & mont

Foint dihabit : ils les diſtinguent en

noĩres , en griſes tachetées ou non ta -
en jaunes , ſemées de taches

dlanclhes
sou brunes , ou preſque rou -

ges : mais ce meſt pas notrè affaite
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53d' entrer ici dans tous les détails que - -

nous en font ces Scrutateurs de 1 I .

Nature , & qui diviſent encore la
mille , en Limagons de Jardin en Lima : nnilibles .
gons 55 Vigne , en Limaęons de Mer , en

Limafon, *5 NIert .
Nous ne parlerons

que de ceux qui intłreſſent les Jardins .
Les Limaçons de terre , Cochlea ter -

reſtris , qui eſt le 119 Eſcargot
commun , ou 5

à coquill
t

inſecte oblong , i

d ' une tète , dun 5 d ' un de

ventre , d ' une ſorte de queue
151 8dans une 0

ſa bouche ple „be 8
armée de dents rouges , & formée de
325 machoires ; &c .

Les Limagons , ainſi que les Limaces

ſe 4 herbe , de f ruit

hampignons , de papier mè
8 en trouyv

On peut p
ceès antmau

A , juger du ravage que
Jardin quand

de les dètruitè c etant
Ils le

ſont ;
8„ ils Saccouplent ,

dit - on , — a trois foĩs Fannicen

3

j0urs . Environ jours 85

Faccouplement , les Limagons 91 —
G 8
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I une grande quantité d ' œufs , qu' ils

Ql. 555 cachent en terre avec beaucoup de ſoin
A Finduſtrie. On a d' ailleurs remarquẽ

nuifibles . du - à Ia différence de pluſieurs autres
inſectes dont la durèę eſt courte , celui -
ci vit cinq ou ſix ans . Quelle fourmil -
liere de malfaicteurs ne doit - il pas en
naitre , ſi on laiſſe proſpérer les parents ?

Le Limagon demeute ſix à ſept mois
ſans mouvẽment , & ſans prendre au -
cune nourriture , tapi dans ſon bàtiment

qu' il placè en quelque retraite ſure , &
dont il ferme Fentrẽe , y formant avec
ſa bave , un petit couvercle blanchàtre ;
pour Fordinai e , il l ' amarre contrè
quelque corps ſolide : mais , quand le

Printemps ramene les beaux jours , il
duvre ſa porte , & va chercher de quoi
reparer ſes foꝛ: ces un peu épuiſées par
le jeüne de Thiver : il rampe en ſe
jetant avec appétit ſur les plantes
Potageres , & ccatinue ſes déprẽdations
Pendant tout IEté . Il choiſit par préfé -
rence ; la nuit pour ſe mettre en courſe ;
en temps pluvieux , il devance lè mo -
ment où la nuit couvre la terre de ſes
voiles ; il faut donc qu ' un Jardinier
vigilant choiſiſſe ſon temps , pour faire
la guerre à ces animaux ; il va faire la
Patrouille dans ſon Jardin , à la lueur
d ' une lanterne , & il met en prifon
dans un panier , les coupables du' il
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tencontre , en attendant leur exscution .
I peut auſſi le matin ſurprendre les
traineurs qui n ' ont pas été aſſez ſoi -
gneux de ſe cacher . Si ſa chaſſe eſt moins
abondante en temps ſec , & lorſque 1
vent ſouffle , ſon zele ne doit pas 1
ralentir à cauſe de cela , ni ſes viſites dtic
moins frẽquentes , principalement du -
rant le Printemps ; car c' eſt alors dque
la famille des Limacons eſt plus vorace ,
&qu elle croſt en plùs grand nombre .

IL y auroit encore bien des choſes à
dire ſur les nombreuſes ſortes de Lima -
gons terreſtres à coquilles , ſi j ' &tois
Ieur hiſtorien : mais je ne fais le röle148

Ch . VII.
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que de Jardin ſſte ; en cette qualits ,

D
je dirai encore que , pour prevenir ces
vols nocturnes des Limagons , & , pour
les &carter des ſemailles , il faut méler
de la chaux en poudrè & de la fule
nouvelle , parties &gales , & en garnir
les avenuès . Ces inſectes n ' aiment point
les allées ſablées ainſi : la chaux tombant
ſur ces animaux , les tue ; le goũt mẽmè
de ces matieres ſe conſervai pendant
pluſicurs jours ſur le ſol , devient un
Prẽſervatif contre leurs entrepriſes .

Dil Vermiſſeau d ſe pattes .

Cł r animal que je ne connois point Du Ver⸗—
Par Ion nom propre , fait beaucoup de milleau .

G Vj
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age dans les Jardins ; il attaque les

plantes entre deux
terres , en coupe la

racine dans laquelle il Sinſinue , & en
dévore le

cœur . Les laitues en parti -
culier , de tout àge & de toute groſſeur ,

lui ſervent de pàture & periſſentʒ de

ſoi te qulune laitue prète à cueillir , on

Ia voit quelquefois flétrir tout⸗àcoup
encher la téte , & ſe deſſècher tota -

lement 8peu de temps ; elle ne tient

plusàlater tooute communication avec .
elle eſt coupée . Il en arrive de méme
aux endi 98 APlusteurs aurrcs 5plantes .
Pour Alase ewwede

à
à cC mal , je ne -

ſais & ne propoſe 5
le ſoin de fouiller

—*

au de la plante attaquée , des .

Ielle paroĩt en avertir par ſa langueur :3
rarement

18 ꝗue- t : on de daabeereſur le fait le voleur qui la cauſe ; il ne9 85

pper par Pagilitè qu' il n' apeut ni SEch

Pas , lre contre le Jardinier
ꝗi rt , & qui doit l ' Ecraſer

ation des autres plantes .
d ' un jaune clair ou blan -

E 7
Cet IeC

chàtre , longenviron d ' un pouce , épais

dune ou deux lignes , avec une tète
dure . & rouge ; ſes pattes fort courtes

tételont placées prés de la téte .
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maĩs ils y ſont domiciliẽs étrangement —
au prẽjudice bien ſenſible des arbres Ch. VII .

qu' iIls attaquen itʒ ils en veulent principa -
lement aux poiriers plantes en eſpalier ,
dans un terrein ſec & ſablonneux , &

Jui , outre cela , ſont expoſes au Midi.
Mais wen dcplaiſe au Jurdinier ſolitaire ,

αv à ceux qui Font copiè commèe

AAne
an Auteur de la Nouvelle Maiſon

uſtique , Cc . ui aſſurent affirmative -
ment que les Tigres infectent ſeulement
les poiriers en eſpalier , & jamais les
arbres en buiſſon. Ils les attaquent fort
bien , quoique moins vivement , & en
petit nombre. Ils ſe jettent en

565
ſur

les pommiers , & mème quelquefois
ſur

des. pruniers en buiſſon : ils rongent
& ſaliſſent de leurs excrẽments le deſſous
des feui lles dont ils pompent le ſuc ;

juſg ues . là que les feuilles de ces arbres

extẽnuẽs , perdent leur luſtre & leur

couleur ; les leuilles appaus ries dépẽ-
ent , le delſec hent , & tombent d ' une

el deretens leiiHtbis ne re goit plus
nourriture que ces inſectes ont

dévorse ; il tombe auſſi avant la
matu -

ri
161 sembonpoint , & preſque rõti

par Lardeur du ſoleil que Fombrage .
des feuilles ne temperoit plus . Ceſt

Te Jardinier ſolitaire ou Dialogue , &c -
12: 12. Paris , cheq Rigaud , 1104 . pag . 349 .

25
Animaux
nuiſibles .
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pitiẽ de voir le triſte etat des arbres que
ces inſectes ont traités veritablement

avec une cruautè de Tigres .
Ce meſt pas auprès du Jardinier ſoli -

taire que le Cultivateur affligé doit
chercher ſa conſolation : il lui rẽpon -
droit que Hluſicuns Curieux ſe ſont etu -
dies à eæterminer les Tigres , mais toule
leur etude à et inutile ; ainſi ceſt un mal

ſaus remede .
Cherchons donc ailleurs du conſeil

contre ce ravage , Angran nous en
donne , qu' il dit 2b ] expbriment “ ,
Pour faire perin ces maulits inſectes ; voici
ce qu' il conſeille : On prendra de la

„ fougere quon fera bien ſécher ; on
„ la mettra au bas des arbres ; c ' eſt -

„ A- dire , à trois pieds , du cõté où le
„ vent ſouffle , & enſuite on y mettra

le feu ; la fumẽe qui en ſortira , ira
ſur toutes leurs feuilles , & fera périr
tous les Tigres qui y ſeront . Ou bien

„ on amaſſera à la ſin dOctobre , toutes
les feuilles que lon trouvera au pied
„ de ces arbres , & on les jettera auſſi -
„ tõt au feu ; quinze jours après on
„ fera encore la m' mèe choſe : 8
„ quand il n ' y aura plus de feuilles à

„ Ces arbres , on ratiſſera doucement

„ leurs branches avec un coutèeau de
bois , ce qui fera tomber les ufs de

5 E

88
ecs inſectes ſur la terre , & les fera
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„ Pexir . La vapeur de la chaux vive ,
„ auſſi bien que la dẽcoction d ' abſyn -

the , ſont auſſi d ' excellents remedes .
„ On peut encore chercher ces Ti -
gres dans les murs de Ee ſpalier , quand
il n ' y aura point du tout de feuilles

„ aux arbres . Pour cet effet , on ſe ſer -
„ vira d ' un petit plumaceau avec lequel
„ on les fera tomber ſur un morceau
„ de toile quĩ ſera mis ſur la terce ,
„C& qu ' on ſecouera enſuite fortement
„ ſur le feu , ce qui en fera encorè
„ Peèrir un très - grand nombre . Il y en
„a qui diſent quil faut jeter de eau

ſut les feuilles des poiriers què ces
„ inſectes auront attaqués , avec un

goupillon , dans laque e eaul ' on aura
„ auparavant fait treinper du tabac . , ,

LAuteur de la Mavell , Molſon 7ſ .
tique qui répete à la lettre tout ce
qu ' on vient de dire d' aprss Angran ,
wen differe quen ce quilditde prendre
du genẽt commun ou de la fougere , &
il recommande de la faire bien ſécher ,
maĩs il me ſemble que ces plantes bien
ſeches s ' enffammeront , fans donner

beaucoup de fumès , qui eſt cependant
eſſentielle pour le ſuccès . Je crois donc
quꝰil faudroit quela totalitè de ce quꝰon
brüle , ne füt pas ſeche , mais malée
d ' une partie de plantes qui mauroient

Pas perdu toute leur humidité .

*
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Ch. VIl . L ' un & Lautre de ces Auteurs rap - 11

A portent , ſur le dire d autrui , d' aſperger
les 5 d ' une eau où 5 . ait fait
tremper du tabac . On comprendra
1zinzilte du remede , ſi Pon veut ré -

flechir que cettèe eau ne peut arteindre
aux Tygres qui ne quittent point le

revers des feuillles

Sauſſai conſei ille,„ Ppag . 53 . de ſemer
autour & de ſſous les arbres attaquẽs des

⸗
de Chenevi

ere pendant plu ieurs
années , juſq:ues à ce que les Tigres
aient entiẽrement aban donnò les arbres .
Ce Jardinier a , ſans ddoute , voulu dire
du Chenevi ou graines de

chanvre. Quel
remede Combien ſatisfaiſant à la vue ,
& qu' il eſt prompt dans ſon effet

Le mème Auteur de la Adaiſon 7ſtio
que voulant ajouter quelque choſe à
ce qu' il dit d' après Angran , donne

cette deſcription des Tigres : C& ſont
de petits inſectes gris , ronde, &. faltsà

peu pres comme une punaiſe . Qui ne ſait
au contraire , que le Tigre ades ailes ,
dont par fois 1e f ert ; qu il porte ſur
ſa tẽtèe une eſpecẽ dai igrette ; quen u n
mot , le microſcope le fait voir auſſi

agreable aux yeux du Naturaliſte , qu' il
eſt deteſtè du Jardinier .

D' Aburon augmente la foule de ceux

qui jugent par autrui
8

& ſouvent
neLentendent pas euumèémes ; car , après
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avoir dit , pag . 20f . ce qu ' on vient de

rapporter de la AMAaiſonruſtique , què les

Tigtes ſont de petits inſectes qu' il
nomme encore , Lutins ou Diabletins ;

ilajoute que Cœ ſont dès vers qui ont la
tẽte groſſe & noire , pag . 285 . de ſon
Nouveau Trait “ de la Taille des arbres

Fruitiers . Quand on Ecrit , on devroit
le faire avec connoiſſance de ſon ſujet ,
& daprès une experience bien certaine ,

pour ne pas laiſſer le Lecteur dans le
doute ſur la varieté des leçons qub' il
trouve , & ne pas lui donner lieu de
fairè de fauſſes démarches .

Fai encore lu dans un Manuſcrit ,
car je dis là deſſus tout ce que je ſais ,
què la forte decoction doignons &craſẽs

dont on arroſe les arbres , & frotte les

branches & troncs ; eſt un des meilleurs

remedes contre les Tigres .

Du Tiquet .

Cæv' eſt pas toujours par la taille de ben-
nemi qulon doit juger dumal qu' il peut
faire . Quelque petit que ſoit lè Tiquet ,
iloeſt Etonnant de voir le grand preju -
dice qu' il porte aux ſemailles qui ſont

dévaſtées par les morſures de cet inſecte

vorace : elles avortent & dèpæriſſent ,
ſans avancer depuis Fattaque . VeutCon

en tirer raiſon : Toutes ces petites

Ch. VII.
Des 4

Animaux
nuiſibles .
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Vff beſtioles trouvent leur falut dans Fagi⸗0
5 * lité de leur fuite , & ſe dèrobent au

Aninien Kanger gui les
menace , par lè reſſort

nuilibles . de leur pied de derriere dontla dé -
tente les elance ſur le champ ; à unè
allez . grande diſtance , & les met hors
deinſulte .

gette ſorte dinſecte que lon appelle
Nieron dans ce pays , eſt Fennemi du
cune plant de ratforis ; de navets , de
choux ; il eſt fort avide ſurtout ,
des premietes patties de ces planres ,
& en dévore les oreilles - ou amandes ;
comme ẽétant les plus tendres ; il les1 *crible , & par - là , vole la nourriture

e aux plantules quon voĩt en -
ite deſſecher dun jout à Fautre , &

SEVvanouir .
Le remede le plus ſimple & le plus

aiſé , cCeſt de mouiller frẽquemment la
pépiniere ; mais , comme il weſt pas
toujours ſur , on en à cherche d' autres:
je vais en rapporter plußßeurs que je
Sonnois , pour qu ' on ait à choĩſir ) at -
tendu qus tout le monde ne peut pasla mème choſe , & pour qu ' d défaut
d ' un moyen , om en emploie un autre ;
car tout n ' a pas toujours le meme ſuc -
cès ; & tel a manquè lannce derniere ,
qui celle -ci ſe trouvera efficace pour
prẽvenir ou arréter le dégät .

Lon choiſit dans la matinée , le
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temps auquel les plantes Onr. encore

baignẽes dte roſẽe , ou on les baſſine lè

rement , après quoi , à Taide d

on repand deſſus de la cendre ,

chaux , de la ſuie , ce qu ' on réiter

pluſieurs jours , & TLon obſe ve laquelle
de ces matieres opere le mieux

Fai lu , mais je Wai
Pas encore

Eprouvẽ , que , 5 8³ les choux
de la nielle & des chenilles , il Hut faire

tremper la graine Padlne une demi-
heure dans une Egale quantité de ſuie ,
d ' eau⸗ - devie & d ' urine ,la faire Eba
ſecher au ſoleil, & la ſe ce ſecret
facile à exécuter , montrè aſſez de vrai -
ſemblance .

Lon m' a encore aſſurł que la pouſ -
ſiere qui tombe de la laine gquand on
fait rebattre les matelas- empéche les

inſectes dattaquer les ſemailles , ſi on

les 15 ſaupou dre . On peut l ' eſſayer
ſans dépenſe .

Percesoreille , ou Forbicin , oi Orell -

lere , Forficula ſeu Aukicularia .

Qvoroux le Percan

dans le 3 un dé 30
que dans le parterre , & te 1986 je Lal

3
L1

4

dit en traitant de Fœillet , il ne laiſſe pas
detre odieux au Jardinier dont il detruit

pluſieurs plantes , & ſignale encore

le
5 faſſe Pas Perce -

Atfl piq Uant , oreille .
E
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mieux ſa conduite ſur les fruits en
particulier ; il les perce & les ronge ; il
à de plus mille rũſes pour ſe ſouſtraire
à la punition qu' il mérite . On ne peut
point ici employer contre lui tous les
moyens que j ai conſeillẽs pour le falut
des œillets . Je rapporterai néanmoins
ceux qui ſont convenables .

di , par exemple , il sagit d ' un arbrè
iſolé , ifaut , comme on a dit en par⸗
lant des fourmis , mettre ſur ſon pied ,
une bande de glu , l ' entourer de coton

rame , ou de laine graſſe non cardèe ,
à la hauteur d ' un à deuæ pouces

Le Vercesoreille ne peut franchir ces
obſtacles ; ils ſont pour lui des immenſes
broſſailles dans leſquelles il ' oſe Sen -
gager , tant que la laine ou le coton ne
ſont pas mouillés . Voilà pour les arbres
ilolés : mais , Kil Sagit d' eſpalier , ou
de plantes en pleine terre , il faut alors
recourir à d ' autres moyens , & attaquer
les dangereux ennemis , au lieu de
faire que les écarter .

Dans cette vue , & pour les detruire
on poſe de petites baguettes fur le
chemin qu' ils frẽquentent , près des
fruits qu' ils ont rongẽs , & à Fextremit
des baguettes ou de quelqu ' autre ma -
niere la plus convenable , on met de
ces ongles , quꝰon tire à la cuiſine , des
Pieds de moutons , ou des bouts de

E1

811e
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corne creuſe . Les Perce - oreilles attires
par Fodeur , & qui de plus cherchent Ch . VII .

une retraite oùᷣ ils puiſſent ſe mettre à Anft* 8 nimauxcouvert après leur maraude , ſe cachent nuißiblesle matin dans ces petites cavernes , h0b
ils ſe croĩent en ſüreté contre les re -
cherches & contre les injures du temps .
Sependant pluſieurs Dictionnaires qui
ſe copient les uns les autres juſques
dans leurs erreurs , diſent que le Perce -
oreillè ſe retire pendant la nuit . Si leurs
Auteurs avoiĩent examiné les allures de
ces vagabonds , ils ſauroient que , tant

què la nuit tient la terre ſous ſes voiles ,
ces inſectes paſſent le temps à fourrager
à leur mode , parcè que lobſcuritè leur
fait eſperer qu' ils peuvent le faire impu -
hement : & des le matin ils cherchent
Aſe cacher dans ces antres , d ' où je ne
ſais pourquoi lAgronome & le Diction -
nairè portatif d' Hifloirè naturelle , diſent
Lun apres P' autre , qu' ils ne peuvent
ſortir : ils auroient pu dire avec plus
de verité , que la chaleur ou la crainte
les y retient ; ce qui le prouve , C' eſt

que ces inſectes aiment la fraicheur ,
on le voit ; car , ſi Lon met quelque
morceau de linge humide en un lieu
où fréquentent les Perce - oreilles , ils
S' amaſſent ſous ce linge , pour éviter
la chaleur du jour .

Au defaut d' ongles ou de cornes ,
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on peut ſe ſervir , quoique moins uti -

lement , de tuyaux de canne , de petits
cornets de papier , de carton , ou d' ẽtoffe .

Les Perce - Oreilles ſe logent où ils peu -

vent , tout giteè leur eſt bon , pourvu

quꝰils ſe cachent . En allant le matin

viſiter ces logements trompeurs , on y
trouve encore ces inſectes , & on les

noie dans l ' eau , ou on les écraſe .

Pai encore lu dans les AMAemoires de

LAcadémie des Sctences , 1728 . pag. 330 .

que les Perce - oreilles ne peuvent tenir

ontre FPodeur de Lhuilè de térében -

rhine , ou la fumée de tabac : je le

rapporte , aſin qu ' on en faſſe uſage ,
lorſqu ' il ſera convenable .

On a ſouvent vu cet inſecte ſous

les feuilles de choux , dans les creux
des arbrès , dans les tiges des plantes
dont les feuilles pouvoient leur offrir

une retraite , dans les trous des murail -

les , dans la terre mẽme ; cette diverſitẽ
d ' habitations rend leur perquiſition
moins ſure & plus difficile .

Ily a pluſieurs eſpeces de Perce -
oreilles qui different en taille & en

couleur ; les mèdiocres ſont les plus
communs , ce ſont ceuxlà que je dé -

nonce comme vrais ennemis de nos
Jardins .

Cet inſecte eſt fort agile , de couleut

de chutaigne , & courant vite ; il a de
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Petites cornes à la tẽte , & ſix pieds ,
ſa queue eſt fourchue, ; ſon corps long Ch . VII .
de cinꝗᷓ ou ſix lignes , plat , blanchàtre
ſous le ventre , uni & poli . Après Sètre

98
nimaux

8 372525 nuitibles .metamorphoſe en Nymphe 5 11 paroit
vVec des ailes à ẽtuis comme les autres
ſcara bees.

Le Percecoreille s ' eſt attiréł ce nom ,
parcę qu' il cherche prefẽtablement les
oreilles , pour s ' y introduire en effet
avec ſubtilits : y ẽtant , il cauſe alors de
terribles accidents ; on en peut voir des
exemples dans le Jome ſecond des Eobé -
merides dAllemagne , 1672 . Obſerva -
tion 266 . indépendamment de bien
d ' autres rapportés par les Phyßciens ,
par les Médecins & par les Naturaliſtes ;
ce qui fait connoĩtre combien il eſt
imprudent de dormir ſur Fherbe &
ſous les arbres , quand la campagne
abonde en inſectes qui ſont toujours
dangereux . C' eſt un avis que je crois
devoir donner aux Jardiniers . On peutlire auſſi ſur cet articlè , le Dictionnaire
raiſannet de Mr . de Bomatè .

Des Vers , Vermis .

CꝶE nom comprend une claſſe très -
nombreuſe d' inſectes , dont quelques -
uns ſont utiles , mais il y en a plus
encore de nuiſibles . Ils ſont comme

Des Verz .
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ſemeẽs dans toute la terre ; Von en trouve
Ch . VII . ſur⸗tout aux endroits gras & humides .

A
Des Kinſi que les autres animaux , ils vien -

nimauk 7 2

nuiſibles . nent par la voie de la génération . Les

Vers naiſſent dans les hommes, ; dans

les animaux terreſtres & aquatiques ,
dans toute ſorte de véẽgẽtaux , dans la

neige meme , & dans une infinité

d ' autres ſubſtances où la Providence

aſſigne à chaque eſpece , ſon pain or -

dinaire & particulier , avec un tel ordre

& une telle ſageſſe , que St . Auguſtin
Ladmirant ; a dit que Dieu neẽtoit pas
moins grand dans la création des ver -

miſſeaux , que dans celle des Anges ,
Deus creævit in Cælo Angelos , in terra

vefimicillose : nec major in illis , nec minor

in iſtis .
L ' enumeration de ces ĩnſectes eſt un

champ trop vaſte ; pour le parcourir ;
autant mieux que ne prenant interẽt

à leur hiſtoire , que pour les Jardiniers ,

dès. lors nous n ' avons à parler que du

Ver de terre qu ' on appelle Lombric ou

Aché , lumbricus . Cè ne ſera pas pour *
Laccuſer de crimes capitaux , comme 6
kait le Gentilhomme Cultivateur qui leur 1

reproche d' attaquer les bleds , & qui 4
nous aſſure qu ' on a quelquefois vu ces 10
inſectes detruire les deux tiers de la 1
r &colte . D' autres , pour defendre contre I
lui Linnocenct de ces betes accuſees , 10

ſoutiennent



Dü “ NrAEUK & . 169
ſoutiennent que ces vers ne goũtent
jamais les racines des arbres , ni des I.

autres productions de la terre ; que c' eſt 3
la terre ſeule qui fournit la nourriture nuiſibles ,
des animaux de cette eſpece : ce qui
paroit les blanchir , ceſt qu ' on trouve

toujours Pinteſtin de ces vers , rempli
d ' une terre très : menue & comme pal -
pable . Sur Paſſertion de leur avocat , je
ne me plaindrai donc pour les Jardi -

niers , que des routes ſouterreines que
ces inſectes pratiquent dans le Prin -

temps , dans EEté & dans PAutomne ;
car pendant Phiver ils ſe tiennent
cachẽs en paix ſous la terre ; leurs routes
éventent les jeunes plantes ſemées en

Pépiniere , & les petits monticules de
terre qu' ils ſortent , peuvent les acca -
bler . Mais d ' autre part , ſi quelqu ' un
plaidoit pour les vers , il pourroit encore
avancer que ces ouvertures qu' ils fon
dans la terre , ſervent pour ouvrir un

paſſage à L' eau du Ciel ou des arro -
ſements , & que , ſans ces eſpeces de
bouches par où Feau S' inſinue , la terre
ſeroit trop compacte , & nadmettroit
dans ſon ſein , quavec peine , ce ſecours

qui fait valoir ſes richeſſes .

Quoi qu' il en ſoit , le Sanedrin du
Jardinier a délibéré qu ' on doit ſe dé -
barraſſer des vers , autant que hon peut :
il faut pour cela les guetter , EGN

Tome J. I
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Ch . VII . ſortent de terre , ce qui arrive ordinai -

Des

lards , ou avant la pluie que leur inſtinct
bles .

ſeur faĩt preſſentir ; ils S expoſe

CHAMDFETRE .

rement en temps de pluie & de brouil -

at encore

à Tair pendant la nuit , lorſqu ' il tombe

beaucoup de roſée ; car ils aiment

d ' tre rafraiĩchi
il faut faire cette ſortèe de chaſſe avec

attention ; ſans quoi le gibier gagne
ſa retraite . Quoiquè ces ſortes d ' ani

maux paroiſſent privés de leurs organes ,
ils ſavent cependant ſentir , goũter , &

rentrer dans leur gite au moindre bruit

que Lon faſſe . Ces animaux ſont her -

maphrodites , ovipares , & très - feconds :

ils fe multiplieroient encore davantage ,
ſi les oiſeaux , les taupes & les léſards

nen dẽtruiſoient pas quantité . On voit

par cè qu ' on vient de dire , que nous

différons de PAgronome qui veut que les

Vers s ' engendrent de la terre .

Ce ne ſont point ici tous les inſectes

qui nuiſent au Potager , ily en a d ' autres

encore : mais , outre qu' ils ne ſont pas
dautant de conſéquence , que ceux
dont on vient de parler , le Chapitre
eſt aſſeʒ long , pour le terminer . Ce qui
pourroit reſter à dire , on lle dira

parlant de la Ferme .
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point le dernier ſupplice : mais mon Jar -
dinier vient de me denoncer pluſicurs
eſpeces de ces inſectes qu' il a ſurpris en
flagrant delit ; ꝰeſt pourquoi je les dé -
nonce à mon tour auprès de tout horti -
culteur ſoigneux de veiller à la ſùretè de
ſes ſemailles ; afin que , Sil ſurprend
ces vils malfaicteurs dans des cas ſem -
blables , il les puniſſe ſuivant l ' exi -

gence des cas ; & , pour faire connoitre
les coupables , ainſi que leurs excès de
malice & de voracit , je leur dirai que
mon Jardinier m' a apporté trois diffé -
rentes eſpeces dAraignẽes dont chacune
dẽtruiſoĩt différentes plantes ; l ' une
avoit percẽ ſous terre pluſieurs graines
de melons , & en rongeoit actuelle -

ment , quand elle fut ſaiſie ; Pautre

dẽpouilloit des haricots dès le temps
de leur germination ; la troiſieme ꝰn

prenoit à une tige de tubéreuſe , &
Lavoit déjà fort endommagée , lorſ .

ij
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qu ' elle fut dẽcouverte ſur le fait . Si ,

pour FPexactitude , convient de men -

tionner le temps du deélit ; Ceſt au

milieu d ' Avril que ces trois Araignées
ont voulu tromper la diligence du Jar -

dinier , qui daus ſes viſites nẽanmoins a

decouvert pluſieurs fois de ces voleurs

encore aux priſes avec la graine des

melons & des haricots , mais une fois

ſeulement ſur la tige de tubẽreuſe an -

cienne , qu ' on venoit de ſortir de la

ſerre , & qui entroit en fleur . L' exact &

habile Naturaliſte Mr . de Réaumur ,

donneroit le portrait de ces coupables ,
& pourroit décrire ce en quoi elles

diflerent entre elles .

Comme un deætail ſcrupuleuſement
exact ne piqueroit pas plus un ſurveil -

lant , & nel ' inſtruiroit pas davantage ſur

le danger de ſes plantes , je me contente

de Pavertir que Araignte des melons

eſt noiràtre , & la plus petite des trois ;

que la ſeconde qui attaque les harĩcots ,
eſt le double en groſſeur , que ſon corps
eſt blanchaàtre , & que ſes pattes ſemblent

tigrées par les taches griſes qu' elles

portent alternativement avec d ' autres

marques blanches ; la troiſieme qui en

veut aux fleurs eſt d ' un volume moyen

entre les deux autres ; ſon corps eſt gris ,
& ſes pattes ſont dun rouge terne

& uni . Voilà le crimè conſtaté & le
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ſignalement de laccuſce ; ceſt aux intẽ -
reſſẽs den faire Juſtice dans Loccaſion .

Autre Inſſecle .

LEs choux, ; les raves , les raiforts
n ' avoient - ils pas , en naiſſant , aſſez

éprouvè de pærils de la part des tiquets ?
Falloit - il encore que dans leur dernier

age , ils fuſſent expoſés à de nouvelles
attaques , & que de nouveaux Inſectes
vinſſent empècher la formation de leur

poſtérité 2 Il arrive pourtant , & il
narrive que trop ſouvent au grè des

Jardiniers , que ces plantes montent &
fleuriſſent fort bien , mais quꝰon ne leur
laiſſe pas la liberté de donner de la

graine .
Des Inſectes que nos Provençaux

appellent , Buous de noueſtre Seigne , ſont
les auteurs de ce dẽſordre au Printemps .

one connois point leur nom frangois
ni le latin ; je les décrirai cependant
d ' une maniere aſſez exacte , pour etre
entendu de tout Lecteur .

Cet Inſecte du nombre des Coleopteres ,
Ceſt - à - dire , qui a des fourreaux par
deſſus les ailes , eſt d ' une forme aſſez

applatie ; ſon corps a deux lignes de

large ou environ , ſur quatre de lon -

gueur ; il marche à Paide de ſix jambes ,
& vole quand il veut ; il

porte deux

iij

Ch . VII .

Autre
Inſecte .
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antennes ; ſon habit agréablement fa -
connẽ eſt d ' un fond rouge , relevè de

laques noires par deſſus ; car le deſſous
du corps eſt preſque tout noir ; ſes ailes
au nombre de quatre , ne ſont appa -
rentes , que lorſque Panimal vole , pour
etre plutõt ſur les branches où il veut
ſe tranſporter , ou quand on en fait la
recherche au gros du jour ; la tète tient
au corps par une eſpece d ' tranglement .

Tout nuiſible qu ' eſt cet Inſecte ,
& quelque intèreſſant qu' il füt d ' en
délivrer nos Jardins , je mai trouvé
nulle part qu ' on enſeigne le moyen
de sen dẽfendre . Je ne ſais moi - mẽme
que celui de viſiter les plantes , lorſque
la fraicheur du matin tient encore
engourdies ces bètes ravageuſes : on
ẽtend un drap à terre , & Lon ſecou
les plantes ; ces bètes moins agiles alors
tombent ſur le dr- nle

pour les &craſer . Quelques viſite
tives ſuffiſen I pour garantir

pouilleroient , ſi on
n ' en arrétoit pas le ravage .

Ce ne ſont pas là tous les animauu
qui vivent aux dépens de nos Jardi
Pluſieurs autres Inſectes attaquen
herbes potageres , mais je n ' en ai

entrepris une hiſtoire gené
Paru ſuffire de faire coi
notables de cette tribu

85

8
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& de preſcrire les moyens quon peu rCl VII.III
employer pour e&viter tous les dẽgàts 5
qu1 1156cauſent . Ceſt ce que jai fait de

Animaux
nuiſibles .

1 nourxiture ; ce qui montre

Ein finie Sageſie du Créateu 1 qui a5voulu
ir au beſoin de

cous
ſans pré⸗

par L' entretien des uns , aux

des autres ; & prouve une

prevO ce que nous ne ſaurions trop

admir car enfin , ſi tous les animaux ,

ſans diſti ncen⸗ navoient , pour ſe

nourrir , de
138 pour un ſeul

& méme aliment „On ſe trouveroit une

abondance de cet aliment , capable de

fournir à la table genérale De quel
uſage ſeroit tout le reſte ? Si Thomme

borné dans ſes ſombres & 8 00
lu -

mieres , murmure quelqu efoiis de cette

diſtribution qui lui paroit ntre rẽglee

qu 2
on déſavantage ;que le ſage

chiſle ne lui eſt pas donné

crets de Dicu ,
toujourspour es

adodorables : & qu- 1l que , fi tout

ne cor reſpond point à ſesdeſirs & à

ſes ſoins , cette contra eſt un efle

de 0 ce
N0n

veut le punir , ou de

veut exercer ſa patience
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YVII Pour couronner ſa ſoumiſſion . L ' homme

——1 doit donc ſe faire un merite de ce qui ,5 5; ſans ces diſpoſitions , ne lui tourneroitAnimaux , :
nniſibles . Ju ' en déſagrément inutile . Il lui eſt

permis néanmoins dè ſe défendre des
animaux qui lattaquent ou perſonnelle -
ment ou dans ſes ouvrages . C' eſt en

conſẽquence de ces vérités que j ' ai
dit ce qu' il convenoit de faire , pour
garantir nos Jardins de la déprédation
des animaux .

Après avoir vu comment on peut
ſauver un Potager des mains de ſes

ennemis , voyons ce qu ' on peut faire, ;
Pour garantir les plantes de la rigueur
de Phiver , & comment il faut leur

Alaser II i
les dérobe à ſ .meénager un aſyle qui les dérobe à ſa

nauvaiſe volontẽ . La retraite heſt point
déshonorante en ce cas .

Se

CFERPREBVI .

De la Serre .

UC( OOux la température des ſaiſons
Ch . VIII . Weſt pas égale toute Fannée , & qu ' à

3 la modèération des chaleurs pendant
Tautomne , ſuccẽdent les rigueurs du
cruel hiver , cet impitoyable ennemi
des Jardins en genéẽral , & de quantitẽ E.
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